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La colline du château Wawel, solide forteresse gothique édifiée au XIV' siècle par kazimierz le (irand, domine le panorama de la vieille ville de Cracovie
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Cracovie,
la cité éternelle

Ville mythique aux cent églises, tille ancienne avec ses façades à l'italienne, ses musées et ses 
palais somptueux, ville jeune et vivante, ville artistique où se perpétue la tradition viennoise 
des cafés littéraires, ville «vraie» au passé marqué par les guerres, petite ville à échelle humai­
ne... On le voit, Cracovie mérite bien qu’on lui rende visite. Prosze bardzo!

HÉLÈNE CLÉMENT

epuis la tour de legHse Notre-Dame, sur la 
place du Marché, un trompettiste invisible 

1 joue un air nostalgique. Puis, la fanfare 
I s’arrête brusquement comme si le trom­

pettiste était a bout de souffle. C'est le son 
. ^ du hepial, en souvenir de la sentinelle qui a 

tenté, du haut de la tour de guet, d'avertir 
la population de l'approche des Tartares en soufflant 
de toutes ses forces dans une trompette. Mais l'ennemi 
a etc plus rapide que lui et une fléché lui a transpercé la 
gorge dès les premières notes.

C'était en 1241, seul moment dans l’histoire ou 
Cracovie a été saccagée. Depuis, toutes les heures, le 
hepial est lancé en direction des quatre points cardi­
naux de la plus élevée des deux tours de la basilique. 
Il est aussi transmis en direct a travers la Pologne, 
chaque jour à midi, sur les ondes de la station de ra­
dio Jedynka. Il est clair que le pays aime se souvenir.

Les Cracoviens disent que leur ville doit sa survie 
à sa grande beaute. C'est vrai. Depuis les temps mé­
diévaux de sa naissance jusqu'à Tère numérique du 
troisième millénaire, l'ancienne capitale polonaise a 
réussi a résister aux attaques des Tartares au XIII’ 
siècle, des Suédois au XVIP siècle, des Autrichiens 
au XK' siècle, puis des nazis et des communistes au 
XX' siècle. Les envahisseurs ont toujours préféré 
l’habiter que la détruire.

•Maintenant, ce sont les touristes qui lenvahissent».

plaisante Janusz, étudiant, devant la statue du poète 
Adam Mieckiewicz, le point de rendez-vous sur la 
place centrale.

Cracovie est située au cœur de l'Europe, ce qui n'a 
certes pas aidé à assurer son intimité. Imaginez un 
voisin traversant chaque fois votre jardin pour aller 
au dépanneur. Et comme vous offrez peu de résistan­
ce, il cueille vos roses, piétine vos plates-bandes et, 
tant qu'a y être, égorge votre canari au passage! C'est 
un peu ça, l’histoire de la Pologne.

La ville a ceci d'extraordinaire qu’elle s'est tou­
jours relevée de ses guerres et, chaque fois, elle a re­
pris sa position de plus jolie ville de Pologne. Si belle 
qu'en 1978, ITJNESCO l’inscrivait sur la liste du Patri­
moine culturel mondial. Depuis, la -ville éternelle» 
cultive ses styles avec bonheur. Chaque maison an­
cienne est construite sur les ruines d’une autre enco­
re plus ancienne. les fresques baroques cachent des 
peintures gothiques peintes sur des bribes de déco­
rations romaines. Mieckiewicz la surnommait la 
-Rome des Slaves».

La vieille ville est entièrement piétonne depuis les 
années 70. ‘Vous comprenez, explique Ewa. notre gui­
de, on veut protéger l’architecture de la pollution cau­
sée par les émanations de fumée des voitures mais aus­
si de la fumée provenant des cheminées des usines 
d’acier du quartier voisin. \owa Nuta, héritage de la 
domination soviétique Au début des années 50, les 
Russes ont construit cette horrible cité ouvrière, à dix 
kilometres de la ville historique, dans le but précis de

contrebalancer le poids des intellectuels capitalistes hos­
tiles à leur politique. Les façades des bâtiments étaient 
si noires qu’on ne pouvait même plus voir les magm 
figues ornements sur les façades des monuments »

Ewa n'avait que six ans au moment de la chute du 
mur de Berlin. Bien que ses souvenirs soient vagues, 
elle revoit les interminables queues qui se formaient 
pour acheter de la viande, des légumes et des fruits 
quand il y avait des arrivages. Tout cela est mainte­
nant relégué aux oubliettes, même si le |»ys est en 
core victime de l’inflation. Les bâtiments retrouvent 
peu a peu leur couleur d’antan, les comptoirs d’ali 
mentation sont bien garnis et on mange à sa faim, la 
ville vit et s’amuse, tournée vers l'avenir.

Sur la place centrale, Rynek Glowny, un homme 
déguisé en Tartare, retient l'attention des touristes, 
une vieille dame en manteau de laine et béret de 
feutre de couleur s’arrête pjour parler à la vendeuse 
de bretzels debout derrière son inventaire ambulant, 
des groupes d’écoliers apprennent sur place l’histoi­
re de leur ville, des musiciens de rue jouent de l’ac­
cordéon, du violon ou du violoncelle, ce qui donne a 
la place un air de fête constant Sans tuyaux d’échape 
pement, on capte mieux les odeurs du barszez et du 
bigos, deux mets typiques de la cuisine polonaise, qui 
s’échappxmt des restaurants.

Le Rynek Glowny est décidément l'âme de la 
vieille ville, une des plus grandes places léguées à 
l’Europe par le Moyen Âge. Au centre, la Malle aux 
drap» (Sukiennice), symbole de la tradition marchan­
de de la Cracovie médiévale, continue de poursuivre 
ses activités commerciales, mais avec les touristes. 
Les arcades actuelles, ajoutées au XIX' siecle au bâti­
ment de style Renaissance, abritent une quantité de 
petites boutiques de souvenirs.
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Église romane Saint-André, dans la vieille ville. 
Elle servit de refuge a la population lors de 
l’invasion tartare de 1241. Eifle est demeurée 
intacte.

Amérique du Sud
PÉROU - CHILI - ARGENTINE

Départ de groupe du 10 novembre au 1~ décembre 2006

Découvrez les paysages 
grandioses de ces 3 
magnifiques pays. Vous 
visiterez üma. Cuzco, Macchu 
Picchu, le lac Titicaca, 
Santiago de Chile, Bari loche. 
Elcalafate < galciers), Buenos 
Aires Les chutes {flguazu, etc.
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Découvrez la Chine
AU SEIN DE LA CHINE CLASSIQUE ET PR(
Départ de groupe du 14 septembre au 2 octobre 2C

Ce circuit s'adresse a ceux qui 
veulent découvrir le* 
classiques de la Chine tel, 
Beijing. Shanghai, Guilin, Xian, 
Hong Kong at rencontrer les 
habitants de* minorités dan* 
les villages de Kunming, Dali 
et Ujiang
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TOURISME Un voyage a Cracovie n’est pas complet sans une visite de la colline du Wawel, face a la Vistule: un incontournable. Le

CHÂTEAU DE WAWEL SE PRÉSENTE COMME UN MAGNIFIQUE PALAIS ITALIEN DE LA RENAISSANCE. UNE COLLECTION DE TAPISSERIES FLA­

MANDES LIÉES À L'HISTOIRE DU WAWEL ORNE SES MURS.

CRACOVIE

^
PHOTOS HÉLÈNE CLÉMENT

SUITE DE LA PAGE DI

Parmi les articles à rapporter, 
suggérons les bijoux d’ambre et 
les pantoufles de feutre bro­
dées. Et tant qu’à magasiner 
dans les Sukiennice, une visite à 
l’étage au Musée de la peinture 
polonaise du XIX’ siècle est le 
moment idéal pour se familiari­
ser avec les grands noms polo­
nais comme Jana Matejko, 
Malczhewski, Gierymski, Chel- 
monski, Witkacy...

Quant aux monuments, l’impo­
sante église gothique 
Notre-Dame vaut plus 
qu’une petite visite. 
Construite au XTV’ siècle 
sous la protection des 
grandes familles craco- 
viennes — Wierzynek,
Boner, Montelupi, CeDa- 
ri —, la basilique possè­
de un ameublement inté­
rieur dont la valeur est 
inestimable.

Entre autres, le mo- 
numental retable 
sculpté dans du bois de 
tilleul par l'artiste alle­
mand Weit Stoss au 
XV’ siècle est une pure 
merveille. Les sculp­
tures atteignent parfois 
trois mètres de hau­
teur. Pour voir avec 
quelle précision le 
maître d’œuvre a 
sculpté les muscles 
tendus des bras et les rides sur 
les visages des personnages, il 
faut toutefois visiter l’église 
l’après-midi, seul moment de la 
journée où le retable est ouvert.

Un incontournable: la colline 
du Wawel, face à la Vistule. 
Centre politique et administratif 
de la Pologne pendant plus de 
cinq siècles, le château qui se 
présente comme un magnifique 
palais italien de la Renaissance a 
servi de résidence aux souve­
rains de la Pologne à partir du

milieu du XI’ siècle jusqu’au dé­
but du XVII' siècle. Son aspect 
actuel date du règne 
d’Alexandre Jagellon et de Sigis- 
mond le Vieux. Même après le 
transfert de la capitale à Varso­
vie, en 1596, rois et princes, 
poètes et héros ont continué de 
se faire enterrer dans la cathé­
drale, devenue au fil des siècles 
un véritable chef-d’œuvre de la 
Renaissance.

Une collection de tapisseries 
flamandes liées à l’histoire du 
Wawel orne les murs du château.

Après le troisième par­
tage de la Pologne, 
vers la fin du XVIIP 
siècle, la Russie en a 
eu la garde temporaire. 
Lors de la Seconde 
Guerre mondiale, c’est 
le Canada qui les a 
abritées.

En marchant vers la 
Vistule, on arrive bien­
tôt dans le quartier de 
Kazimierz, aussi inscrit 
par l’UNESCO sur la 
liste du Patrimoine 
mondial de l’humanité. 
La rue Josefa mène 
vers ce qui fut pendant 
six siècles le quartier 
juif de Cracovie. Avant 
la guerre, on dénom­
brait à Krakow plus de 
68 000 Juifs; 2000 ont 
survécu. Le quartier 
vidé de la plupart de 

ses habitants par l’Holocauste, 
puis abandonné aux plus dému­
nis de la société pendant les 40 
années de communisme, reprend 
peu à peu des couleurs, en partie 
grâce au tournage du film La Lis­
te de Schindler, de Steven Spiel­
berg, qui l’a triomphalement tiré 
de l’oubli.

Si les façades décaties sont 
encore nombreuses, la restaura­
tion de maisons laisse entrevoir 
des lendemains meilleurs. Kazi­
mierz est en train de devenir un

La cathédrale du château Wawel.

des quartiers branchés de la vil­
le et plusieurs agences de tou­
risme l’ont inscrit dans leurs 
brochures.

Au numéro 24 de la rue Szero- 
ka, la Vieille Synagogue Renais­
sance en brique rouge domine à 
côté du plus vieux cimetière juif 
d’Europe. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, les nazis ont 
transformé ce cimetière en dé­
potoir, explique Ewa. Ils ont éga­
lement utilisé les pierres tom­
bales pour refaire le pavé. Les 
tombes qui n’ont pas pu être re­
constituées ont été cimentées 
dans un mur dit «du souvenir». 
Chaque pierre, chaque brique 
suinte le passé.

Un dîner à l’hôtel-restaurant 
Klezmer-Hois est une expérience 
en soi. Sis dans un ancien bain ri­
tuel (mikveh), le restaurant est la 
reconstitution d’un appartement 
des années 1930. Vous avez le 
choix: le salon de thé ou la salle à 
manger. Sur les murs, des por­
traits d’ancêtres; sur les tables, 
des bougies et des lampes 
d’époque qui mettent en valeur 
l’âge des nappes de dentelle. Le 
soir, dans la salle à manger, on y 
joue de la musique klezmer ty­
pique de l’entre-deux-guerres. Le 
canard à l’orange est tout simple­
ment divin!

La fraîcheur automnale de no­
vembre apparaît comme un bon 
prétexte pour découvrir les bis­
tros. La place du Grand Marché 
(Rynek Glowny) et les rues adja­
centes de la vieille ville comptent 
des dizaines de cafés. Allez donc 
savoir pourquoi le chocolat 
chaud, le thé brûlant et la vodka 
glacée ont meilleur goût dégus­

tés dans un donjon, une cave, 
une grotte ou une caverne éclai­
rés à la bougie!

Petit conseil: le café Jama Mi- 
chaüka, au 45 de la rue Florians- 
ka. L’élite artistique du début du 
XX’ siècle avait l’habitude de s’y 
réunir. Verrières, vitraux art 
déco, murs tapissés de carica­
tures et de peintures déca­
dentes... L’ambiance y est intimis­
te et le sernik (gâteau au froma­
ge) pas mauvais du tout

Mille et une choses encore... 
Une randonnée de quatre kilo­
mètres dans le parc Planty, un 
espace vert aménagé à la place 
des remparts et des fossés qui 
entouraient la vieille ville, est 
idéale pour mieux comprendre 
la topographie de Cracovie et 
découvrir les monuments et les 
fortifications médiévales; une vi­
rée au Collegium Maius, le 
cœur historique de l’université 
Jagiellonski, où Nicolas Coper­
nic et le pape Jean-Paul II ont 
été étudiants; un saut au musée 
Czartoryski pour aller admirer 
la Dame à l’hermine de Léonard 
de Vinci.

Bref, toute une vie ne suffit 
pas pour découvrir les joyaux de 
cette ville millénaire, sans 
compter que la cité éternelle est 
la porte d’entrée d’une douzaine 
d’escapades, chacune avec sa 
propre histoire. Notons par 
exemple les mines de sel de 
Wielicka, également inscrites 
en 1978 au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO, à dix kilomètres 
au sud-est de Cracovie: 300 kilo­
mètres de galeries sur neuf ni­
veaux. d’une profondeur de 327 
mètres. Ou encore le camp de

concentration d’Auschwitz, qui 
ne laisse personne indifférent.

En vrac
■ Je recommande l’hôtel Pod 
Roza pour qui veut vivre l’ambian­
ce d’un hôtel de charme dans le 
centre-ville historique. Les seuls 
bruits que l’on entend de sa 
chambre sont ceux des pas des 
piétons sur la dalle et du trompet­
tiste du haut de sa tour de guet. 
Le petit-déjeuner est copieux et 
digne d’une table de rois... polo­
nais. » (011-48 12) 424-33-00, 
www.hotel.com.pl.
■ Trois restas: restaurant Wierzy­
nek, sur la place centrale. Le pre­
mier repas y a été servi en 1364 à 
l’occasion d’une conférence au 
sommet des monarques invités 
par Casimir le Grand; toujours 
dans la vieille ville, le restaurant 
Pod Aniolami, sur la rue Grodzka, 
qui mène de la place centrale au 
château Wawel. Un dédale de pe­
tites caves transformées en une 
ferme reconstituant l’art de vivre 
campagnard, ce resto rend bien 
hommage à la cuisine du terroir 
polonais; dans le quartier Kazi­
mierz, le restaurant Klezmer-Hois 
pour l’ambiance de vieille carte 
postale d’avant-guerre, pour la 
musique klezmer et pour la carte 
d’inspiration juive.

Renseignements
■ Consulat polonais, 1500, av. des 
Pins Ouest Montréal.
« (514) 937-9481.
■ www.poiogne.gov.pl
■ wwwkrakowpl
■ wwwvisite-cracovie.com .

Collaboration spécialeFolklore polonais, place centrale du Marché.

À Cracovie, 

si les façades 
décaties 

sont encore 
nombreuses, 

la
restauration 
de maisons 

laisse
entrevoir des 
lendemains 
meilleurs

Voyager 
grâce 

aux livres
CAROLYNE PARENT

uelle belle collection 
que cette «Biblio- 

M thèque du voyageur», 
I chez Gallimard, qui 
1 fait s’exclamer: sus 

ïgLjjjf aux guides de surfa- 
ce! De fait, combien 

d’ouvrages de voyage présente­
ment sur les rayonnages nous lais­
sent sur notre appétit pour cause 
d’insipidité?

Ici, point de capsules, d’enca­
drés, de sous-sections en 20 volets 
et de symboles «à ne pas man­
quer» qui, prétendument pour fa­
ciliter la compréhension, égarent 
davantage le lecteur qu’ils ne l'in­
forment Comme c’est la destina­
tion et non la maquette qui est en 
vedette, on s’en remet plutôt à 
trois sections, «Histoire et socié­
té», «Itinéraires» et «Informations 
pratiques», pour la présenter tout 
en offrant au voyageur les outils 
nécessaires à la préparation de 
son périple. C’est bien sûr la par­
tie «Itinéraires» qui est la plus 
touffue, avec force cartes, plans et 
renvois de page facüitant la planifi­
cation du voyage. Quant à la par­
tie pratique, elle porte bien son 
nom et donne une foule de rensei­
gnements de base allant du climat 
aux festivals en passant par un 
carnet d’adresses.

Et ce n’est pas parce que c’est 
sérieux que c’est moche: le papier 
est de qualité, les — nombreuses 
— photographies sont magni­
fiques et le format convient au sac 
à dos. Bref, de l’Alaska au Zanzi­
bar en passant par la Grèce et la 
Birmanie, que voilà une collec­
tion, comment dirais-je... incon­
tournable, coup de cœur, cinq 
étoiles plus!

Collaboratrice du Devoir

GAtlüV

EQUATEUR fct GALAPAG

Dans les livres de la collection 
«La Bibliothèque du 
voyageur», c’est la destination 
et non la maquette qui est en 
vedette.

HEBERGEMENT en REGION

La fine fleur des maîtres hôteliers
------------------------------- .................................... .

RELAIS & 
CHATEAUX

OiatvieCuisine CotutomcCaractère

laurentides

CHARLEVOIX

AUBERGE LA PIGNORONDE ***
À moins d une heure de Québec. L Auberge La Pignoronde vous invite à faire le 
plein d'énergie e* de profiter de son forfait PRINTANIER à compter de ! 24$ par pets, 
en occ.double ( non valide les jours fériés et de fêtes spéciales ) et ce jusqu'au 21 
juin 2006 Gastronomie ambiance, prsc int. et la plus belle vue de Charlevoix â ren­
trée de Baie Saint-Paul à 5 min, du club de golf de Baie Saint-Paul. 
wvnii.aubergelQpigrxvonde corn 1-888-554-6004

LAURENTIDES

LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

J

Hôtel-restaurant L’Eau à la Bouche | ste-Adèie
Relais 8» Chateaux - Relais Gourmand. Magnifique Auberge et Bru 
régionale, forfait D 170$ par pers, en occ double, par 
supérieure, souper T. hôte et p. c 
samedi). Informez-vous de nos prami

www.leauaWbouche.c

Monteregie

N AUDIÈRE
i3i.

CHALETS DES PINS
f ; powdon. chenets de grand confort fover (be* nd). b tourto.

''< ■> -Mm T.V sotefite Domaine privé. Oc naturel (aucun motecr) 
plage sable fia pédalos, cbatoupes et canots, baignode 
jeux sentiers, tennis, go» e» + Ofiiez-vous du bonheur au:

«wwchcMxteprB com 450-834-3401 ou 1,877 834-3401

Fbur

contactez Jean de Bfity au 514-985^456

MAURIC IE

LK>Nei£es

AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES:
Un havre de repos avec un accueil chaleureux et personro- 
fcé 11 chambres sur un site en pleine nature avec un lac natu­
re1 Centre de santé grande variétés de soins. Avec le 
printemps, soins corporels en vedette. Salon avec foyer, piscine 
rit. sauna frie cuisine Plusieurs forfaits (golf).

www lac des neiges ca 1-800-757-4519

VIEUX-QUÉBEC

I www auberge qcca

AUBERGE ST-PIERRE
Distinctit À deux pas cfj Vieux-Québec et au cœur du Vieux- : 
Port, l Auberge St-Pierre vous accueifie avec ses planchers de 
tx», murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus . \fous y vivrez une expérience : 
ixiique où te clxrme d antan s'aSe à la dstinction d'un service 
hcxrt dégommé Tarif à partir de 129$ (petit déteuner gourmet 
foefos). Forfaits dteponibles

1 888 268-1017

M anoir Victor.!,

HÔTEL MANOIR VICTORIA
Situé ai cœur cfo Veux Québec, cet hôtel 4 étotes au cachet 
européen jxjue offre dans un décor rénové et ocfocfcé en 
2004 156 chambres fine evisfae â La râble a Manoir, resta 
brsho St-James Deere htérieure. sauna gymnase, accès inter­
nef haute vitesse gratuit, stottonnement intérieur, 8 scées de 
sofas santé-beauté a Spa du Mcnor 
A park de $109 par nu* en occ double 
RENSEIGNEZ-VOUS SUS NOS NOMBREUX FORFAITS.

wwwmanor-vctoriacarri 1-800-463-6283

AUBERGE DU TRESOR: la plus vieSe auberge
en. Amérique du Nord, a coin de ta célèbre rae du Trésor 
et face a Châlea Frontenac Fortaif •«manBque-(pour 
2 pers ) l chambre pour 1 nuit. 2 sou»rs (table d'hôfe gas- 

tonomique) accompagnés d ire bouta*? de vfa 2 dfaestffs au choix 2 petits 
! dêjeirers ! stationnement poxi T nu#. 179 S pour 2 personnes taxes et pouboires j en sus Foitall • Week-End- aussi dsponible

wwwjubergeçtAesajxm Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

inmi

♦

t
t

http://www.hotel.com.pl
http://www.poiogne.gov.pl
http://www.lasauvagine.com
http://www.leauaWbouche.c
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De LA COREE, ON SE RAPPELLERA KYONGJU, QU FI T LA CAPITALE Dl ROYAL ME PE SHILLA AU TEMPS DES TROIS ROYAL MES. CONTRAIREMENT AUX AUTRES LIEUX OÙ NE SUB­

SISTE PAS GRAND-CHOSE D’HISTORIQUE À CAUSE DES INVASIONS INCESSANTES QL 'A SUBIES LA COREE. CETTE VILLE RECÈLE DES TRESORS À CHAQUE COIN DE RUE. L’IlE DE Pu- 
SAN, QUANT À ELLE, RESSEMBLE PLUS À HAWAII QU’À AUTRE CHOSE. ET CELLE DE CHEJU SE DISTINGUE PAR SON JOU VOLCAN ET SES RELUS PLAGES.

Long courrier

Lio Kiefer

Séoul, et après?
C'est avec intérêt que je lis votre 
chronique voyage. Abonnée au 
Devoir, je sais que je peux les relire 
au besoin, surtout celle sur New 
York, pour un prochain voyage en 
Amérique...

En attendant, nous allons à 
Séoul en août. Une fois par année, 
j accompagne ma conjointe qui se 
rend à un congrès pendant une se­
maine. Nous en profitons toujours 
pour allonger le séjour. Nous avons 
donc découvert Berlin, Buenos 
Aires (ma ville du monde... je vais 
y retourner) et Oslo. En Asie, on a 
vu (et senti, ouf!) Kuala Lumpur et 
adoré Bangkok, ChiangMai (enco­
re plus!) et Chiang Rai.

Notre guide de voyage par excel­
lence est le Lonely Planet en version 
origtnale anglaise (quoique celui 
sur Séoul soit plus pauvre en ren­
seignements que d’habitude) et on 
le complète par un guide plus tou­
ristique, le Guide Expression Voir. 
Pour Séoul et la Corée, disons que 
les guides se comptent sur les doigts 
d’une main. A part Lonely Planet, 
aucune trouvaille intéressante.

Je fais toujours quelques must see 
de musées ou de lieux historiques, 
mais on n 'apprécie pas vraiment 
les «trappes à touristes». J’aime 
mieux l’errance dans un marché 
aux puces (surtout celui de San 
Telmo à Buenos Aires... ) et la rue 
offre tout: les odeurs, le dépayse­
ment... Nous magasinons très peu.

La zone démilitarisée en vaut- 
elle la peine? À Berlin, tout ce qui 
était «mur» nous intéressait, sur­
tout celui au bord de l’autoroute... 
Bref, en août, il fera très chaud. 
Nous serons à Séoul pour une di­
zaine de jours, puis nous aimerions 
sortir de la ville, aller ailleurs en 
Corée, prendre le train. Nous vou­
drions donc avoir des conseils pour 
quelques nuitées au même endroit, 
pas trop touristique, à un prix abor­
dable, pas besoin de déjeuner com­
pris nécessairement... Peut-être 
pourrions-nous passer quelques 
jours sur une des îles (mais aurons- 
nous des avions au-dessus de la tête 
toute la journée à Incheon et aux 
alentours?) ou une ville portuaire 
comme Incheon ou Jebudo? Le but: 
être ailleurs pour voir la mer Jau­
ne, changer d’air, vivre à un autre 
rythme, le rythme coréen... à moins 
que vous n'ayez d’autres suggestions

plus intéressantes pour nous, mais 
on oublie la Chine et le Japon...
Josée-GabrieDe Morisset Lévis

Cela fait un bail que je ne suis 
pas allé là-bas. Mais je me 
souviens de Kyongju, qui fut la ca­

pitale du royaume de Shilla au 
temps des trois royaumes. 
Contrairement aux autres lieux où 
ne subsiste pas grand-chose d’his­
torique à cause des invasions in­
cessantes qu’a subies la Corée, 
cette ville recèle des trésors à 
chaque coin de rue.

En plein centre-ville se trouvent 
de nombreuses tombes, dont cer­
taines seraient des tombes 
royales. Elles se présentent sous 
la forme de grands tumulus.

Dans les environs, le temple Pul- 
guksa, qui recèle plusieurs trésors 
nationaux (notamment deux ma­
gnifiques pagodes). A voir égale­
ment la grotte Sokkuram, qui abri­
te un splendide bouddha de pierre. 
Comme dérive de mer Jaune, je 
suis allé à Pusan, qui ressemble 
plus à Hawaii qu’à autre chose, et 
sur lHe de Cheju, qui, à part le fait 
que plusieurs y font leur voyage de 
noces, a un joli volcan, de belles 
plages et des grottes de lave: 
http://210.104.87.69/n_eng/ 
Jeju_Main/menu/index.asp. Le Lo­
nely Planet est ce qui se fait de 
mieux dans le genre. Quelques 
adresses dans le Petit Futé 
également

Italie sereine
Mon mari et moi serons en Italie 
du 20 septembre au 13 octobre. 
Nous avons un budget d’environ 
300 $ par jour par personne. Est<e 
réaliste? Nous ne savons pas encore 
si nous louerons une voiture, mais 
notre mode de transport principal 
sera sans doute le train. Nous ne 
sommes pas à la recherche d’hôtels 
de luxe mais dhébergement correct. 
Le trajet n’est pas encore fixé, mais 
nous ferons un séjour à Rome. 
Nous passerons quelques jours en 
Toscane, nous visiterons les Cin- 
queterre et voulons faire des arrêts 
en Vénétie, dont Venise bien sûr. 
Devrions-nous déjà établir notre ca­
lendrier et réserver tout de suite 
dans les villes où nous sommes sûrs 
d'aller?

Où pouvons-nous trouver, à 
Montréal, de l’information afin de 
nous aider à bien planifier notre 
séjour?
France Sénécal, Montréal

Un budget de 400 $ par jour se­
rait un peu plus réaliste. Pour 
la période où vous voulez voyager, 

pas la peine de faire obligatoire­
ment des réservations, si ce n’est 
à Rome ou en Toscane, mais ayez 
des adresses de référence avant

LEE JAE WON REITERS
Deux jeunes moines sud-coréens s’amusent avec des fleurs de 
lotus au temple Chogye de Séoul.

de partir. En ce qui concerne les 
renseignements, l’Office de tou­
risme italien se trouve à Toronto; 
vous pouvez trouver des infos as­
sez pointues dans les agences de 
voyages italiennes en bordure du 
boulevard Saint-Laurent et du 
marché Jean-Talon. Pour de l’hé­
bergement à moindre coût et plus 
ou moins rural en Italie, restos à 
l’avenant, consultez le site www. lo­
gis. it/index. asp ?lingua fr. C’est la 
version italienne des Logis de 
France.

Bonnes adresses
J’ai lu la question qu 'une de vos lec­
trices vous posait au sujet d'un sé­
jour qu'elle veut faire au Moyen- 
Orient. Comme j’y étais à Noël, je 
me permets de vous adresser mes 
recomma ndations.

De Jérusalem, il y a un bus qui 
descend à Eilat en cinq heures en 
longeant la mer Morte, mais il ne 
faut pas rester à Eilat, c’est à Aqa­
ba que ça se passe! Il y a un super 
centre qui s’appelle le Bedouin Gar­
den (chambre pour deux avec petit- 
déj’ et souper aux environs de 50$ 
la nuit), les gens sont charmants, le 
paysage époustouflant et le cuisi­
nier adorable! Pour Pétra, elle de­
vrait rester au minimum deux 
jours et essayer d'y être un jeudi soir 
pour le Pétra By Night (supplément 
de 12 dinars qui en vaut le peine). 
Il y a aussi plein de charmants hô­
tels du côté jordanien de la mer 
Morte qui sont beaucoup moins 
chers que du côté israélien, mais 
Massada vaut la peine d’être vue. 
Pascale Bassani, Montréal

À suivre
Air France offre depuis le 4 

avril la possibilité à ses clients de 
s’enregistrer par Internet sur la 
quasi-totalité de son réseau, y 
compris ses escales canadiennes 
de Montréal et Toronto.

Tous les passagers détenant un 
billet électronique peuvent s’enre­
gistrer sur Internet et imprimer 
leur carte d’embarquement chez 
eux ou au bureau. Les passagers 
sans bagages pourront ainsi se 
rendre directement à la salle 
d’embarquement. Pour les passa­
gers voyageant avec bagages, l’ac­
cès à ce service est également ou­
vert. 11 leur suffira de déposer 
leurs bagages avant l’heure limite 
d’enregistrement auprès des 
comptoirs «dépose-bagages» pré­
vus à cet effet à l'aéroport.

Ce service est disponible de 24 
heures à 30 minutes avant l’heure 
limite d'enregistrement du vol, 
cette dernière étant fixée, pour les 
vols d’Air France au Canada, à 60 
minutes avant le départ

Au moment de s'enregistrer, 
une seule carte d'embarquement 
est délivrée pour les parcours, 
avec des vols en correspondance 
pour lesquels les choix du siège 
sur le plan de la cabine sont pro 
posés. Cette possibilité est éten­
due à la quasi-totalité du réseau 
d’Air France-KLM et ouvert aux 
clients disposant d'un billet élec­
tronique émis par Air France- 
KLM ou une compagnie de Sky- 
Team. (Compagnies de l’alliance 
SkyTeam: Aeromexico, Air Fran­
ce, Alitalia, Continental Airlines, 
CSA Czech Airlines, Delta Air 
Unes, KLM, Korean Air et North­
west Airlines.) L’hebdomadaire 
américain Aviation Week & Space 
Technology décernait dans le 
même temps son premier prix à 
Air P rancf-KI ,M dans la catégorie 
«transport aérien commercial».

À lire, voir, écouter
■ I^i programmation estivale de 
Canal Evasion avec, comme slo 
gan, «Des vacances tous les 
jours» et de nouvelles séries com­
me la quotidienne Tout le monde à

table, animée par Guy Fournier et 
Katherine-Lune Rollet. qui propo­
se de découvrir un pays ou une ré­
gion par le truchement de la gas­
tronomie grâce à un chef invité et 
à une personnalité qui connaît ce 
pays ou rêve d’y aller. Francis 
Reddy revient pour 13 épisodes 
d’une heure avec Cap sur la Sicile 
tandis qu’Alain Golberg propose 
13 heures de Danse passion du 
monde avec la rumba, la valse, le 
cha cha, le tango et autres danses 
du monde entier, avec moult anec­
dotes et historiettes référencées 
par le maître du triple axel. Arex- 
tures ensablees avec Geneviève Né­
ron et Geneviève Laroche à tra­
vers le rallye marocain du trophée 
Roses des Sables et parlances ma­
ritimes avec la série Partons, la 
mer est belle avec Guy Richer com­
me skipper, à travers insularités 
lointaines et baies de rêve. Un 
tour du Québec- avec Fou d; cam­
ping. émission animée par Stépha­
ne Breton, ainsi que Im Route des 
étoiles, là où 13 routes de la Belle 
Province sont profilées à travers 
des personnalités du monde artis­
tique. Pour le côté patrimonial et 
architectural ainsi que la décou­
verte de ses habitants. Village en

vue met en scène des villages qué­
bécois qui se distinguent par knirs 
initiatives locales et originales.

Enfin, retenu du Tour de France, 
du 1" au 23 juiUet 2006, animé par 
Richard Garneau et Louis Ber­
trand, où j'aurai le plaisir de vous 
presenter trois cartes postales qut> 
tidiennes. Et, grande première cet­
te annee. Evasion a acquis les 
droits sur le Tour d'Italie, qui dé­
roulera ijes lacets en direct du 6 au 
28 mai. A noter également que 75 % 
des émissions diffusées à Canal 
Evasion sont produites au Québec. 
■ Li Société Dante Alighieri de 
Montréal, le Centre culturel ita­
lien du Québec et l'Association 
des écrivains italovanadiens orga­
nisent ensemble une fois de plus 
la grande soirée culturelle annuel­
le en l’honneur des écrivains italo- 
canadiens. la soiree aura lieu à la 
Maison d'Italie de Montréal (505, 
rue Jean-Talon Est, à quelques 
pas de la gare de métro Jean-Ta­
lon) le mercredi 26 avril 2006 à 
19h30. Société Dante Alighieri de 
Montréal ® (514) 34S0718.

Envoyez ms questions et vos 
(tonnes adresses d 

lkiefenaledemir.com.

SOLDES
printaniers

VOLS PRÉ SÉLECTIONNÉS ENTRE 
LE 17 AVRIL ET LE 17 JUIN

VOLS RÉGULIERS 
BAS TARIFS 

SERVICE COMPLET

l-866-fly-Zoom
(359-96661

flyJiPM.com

n Bon voyage
VOYAGES

LAMBERT.

RENCONTRES INFORMATIVES I Pf}'ÿ
Lieu : Auberge 

5000. Sherbrooke
Universel,
Est, Montréal
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Mali-Burkina Faso..., 12&24jcm. 20C T

LE MERCREDI 26 AVRIL 2006

• La Grèce, 16

• Crois, en Méditerranée, fnov. 2006

ïîlWr•mmjrji
_ _ _ ._ _ _ Aria_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Russie 15 juin & 7 septembre (22 jours) 

Pérou & Bolivie : 12 septembre (iqjours) 

Pap. -Nouv. -Guinée . 13 sept (22jours) 

Sikkim & Bhoutan 2J sept (22jours)

Prague-Vienne-Budapest Jod (l/jows)
Perrnu du^ueb<^

Départs entre le 23 avril et le 15 juin apartird»
Départs entre le 16 juin et le 30 septembre à part» de n
LA FRANCE — Départs entre le 5 mai et le 31 octobre
Nice, Nantes, Bordeaux, Lyon, Marseille a pan» de 679*
Achat-rachat (17 jours) Peugeot 206 Trendy 1.4 71*6*

| Livraison antre la 1- mai et le 31 décambre a l'achat de 2 brlletl aver Corsair 1

pour urw wtwérw t n» pmyn qp* pour 3 jour».
a part.r de j pan,, a»

(Floride) 1589* TURK OISE 1909*
PtMTACMMA Fed Dome»»;1750* COLUMBUS BLE Bet *™ 1881*

Départ entre le 29 avril et le 16 juirVErrtre le 2 septembre et le 3 novembre

MADRID ET BMICEIONI

LA CHINE, D'HIER A AUIOURD'HUI
9 au 28 octobre Accompagné par M Charles Le Blanc 

En collaboration avec Les Belles soirees de l’Université de Montréal 
Dtinondcz not bfvdmns

club'Kvoyages si«*376-5»io
waontGd.twoTfM.co» Kosrmoni 1-800-661-2741

UBS BOUCAMERS MHtnquel a prtir fe 2614* HAMMAMET v, « partir de 2143*
Départs entre le 11 juillet et le 1S août Départs entre le 18 juin et le 23 juillet

«•IVDnonwxtm'WM.iaM* WW»,»..».

c-ss*) 270 1237 *■<**-»« #*«*»« 1 ROO 5* - ?» A I *!» O f*J
30 AVENUt DC VtHt (ANGLf LAURICH), OUT RF MONT

VIPVOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
la culture, notre préoccupation quotidienne

DESTINATIONS PWNTIMPS 2004
GRAND TOUR 

CULTUREL D€ FRANCE
(Périgord, Loire, Bretogne et Paris))
2SAO(iïAU1'SOTaWf2M(23jOUtS) 

3194,00 $

EMPIRE DIS HABSBOURG
( Autriche Tchéquie Hongnt )

2SO" mmrtersmt ■ taissaoct d» Meirt 
2 AU 24 JUIN 2004 

4 634$ «KLÉeUi 2 PLACES
(Hds éee—m ■ 4 aotsl

ÉGYPTE
2 AO 25 NOVtMH 200*

9 NOVUMf AU 2 PtCONtf 2006
25pin 4 874$ltiKfa

HébsryMsd : $•
MAROC ÉTINCELANT
( prioMl hs v4bs ■penda le éiseé PI. msb} 

6 AN 31 MJ net 
25 n 4 892$

■«attafr noms suram»

U TURQUIE SPECTACULAIRE, 
D'EST EN OUEST

2 AS 29 AAI 2W4, 2 piotn 
5 SIFTUMtt AS 29 OCTMtt 2WA

Un 4 884S
rnwAK aojM - dm nam oassi

CHINE
2 AU M OCTOHt 2«M 

Ma MnmMrl UnIIN
6459$.«ta j

PELERINAGES

Sur les pas de Saint-Paul
Du 08 au 24 juin 2006 
GRÈCE-TURQUIE 

Avec le Père Fernand Villeneuve

Terre Sainte
Du 24 octobre au 06 novembre 2006 

__ Pour plus d’informations :

O NADEAU ■& ROULEAU
........  L’AC/rtfl VOYAGÉ vW

1042. kæk a • - Mo,-F••ai. Quitte (C»>.«u»l H2V IT*
TÉl (314) 948-6323 • ligne sans frais 1 -800-463-6323 

Téié<oprour: (514} 948-41 SI * naaeau-routeouabnOeotron^et

LE GROUPE
/ * 1/ (/ rr /) x. L DU M0,s d*vril : i'/F.’ J. •/. LClrc“it 8 nuits |

Circuit “L’essentiel de la Turquie" (8 nuits) A partir de 1 969 $ 

Circuit “Le Grand Tour de la Turquie Authentique" (14 nuits)
À partir de : 2 999 $

Circuit “Toute la Turquie" (22 nuits) A partir de : 4 585 $ 4

Inclus vols, hébergement, pension complete, visites, guide francophone, taxes f
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES

wivw.vtptoursonline.com

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
la culture, notre préoccupation quotidianne
CROISIÈRE SPÉCIALE 

EN RUSSIE (H jowt)
sùcw à St-rrasioiM rr uv (a jwn)

12 un AU OS OCTOMf 2004 
5987 $ (TTI ta croWère)

Sftdal : 100 $ è ré* pm ptnem 
ilma^ÊmmnÊkUwéim

VIP
ALLEMAGNE 

DU NORD AU SUD
(induont Eivenodi, Bonn, Leipzig 

et Lot de ConstwKe)
30 JUM MJ 23 MUT 2006 (23 JOUIS) 

4485,00$

Petits groupes — ttinéroires exclusifs. Demondez les itineraves détaillés. 
514-844-0407 www.v0ya9escuHurelsvip.ca

Petits groupes — Itinéraires exclusifs Demandez les itinéraires détoiés.
514-844-0407 www.voyogescufturdsvip.ca

Peur annoncer dam ce regroupement, contactez Jean de Billy au 514 985 -3456 ; ; ; ,• : ; jdebtüyaledevctr com

http://210.104.87.69/n_eng/
http://www.v0ya9escuHurelsvip.ca
http://www.voyogescufturdsvip.ca
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---------------- • SAMEDI •--------------------------------------
LE GÉANT AMÉRICAIN NlKE S’EST EETSOL'VÉ A MAINTES REPRISES SOUS LES PROJECTEURS EN RAISON DE SES PROFITS REALISES SUR LE DOS DES ATEUERS DE MISERE DANS LES PAYS 

EN DÉVELOPPEMENT. Al' FIL DES ANS, L'ENTREPRISE A DÛ REPENSER SES PRATIQUES ET, AUJOURD’HUI, ELLE DEVIENT LA PREMIERE COMPAGNIE DE VÊTEMENTS DE SPORT A APPLIQUER U 

TRANSPARENCE DANS SA CHAINE DE PRODUCTION.

Prendre le pli... et le garder
Nike devient la première compagnie de vêtements de sport à appliquer

la transparence dans sa chaîne de production
^ FABIEN DEGLISE

A
 l’image de la multinationale d’articles de 

sport Nike, les entreprises canadiennes 
oeuvrant dans le domaine du textile de­
vraient eües aussi prendre le chemin de 
la transparence. Comment? En rendant 
publique une bonne fois pour toutes la 
liste complète des usines où leur produc­

tion est déménagée, estime la Coalition 
québécoise contre les ateliers de misère. L

La semaine dernière, Nike a en effet 
pris une telle mesure en marge de la pré­
sentation de son rapport sur la responsa­
bilité sociale et environnementale de l’en­
treprise (http://nikeresponsabüity com).

La liste intégrale de ses fournisseurs 
installés un peu partout sur la planète s’y 
retrouve, offrant ainsi aux consomma­
teurs la possibilité d’évaluer eux-mêmes 
ou de faire analyser par des organismes 
non gouvernementaux (ONG) le respect 
des droits humains dans ces usines.

Rappelons que ce géant américain s’est 
retrouvé à maintes reprises sous les pro­
jecteurs en raison de ses profits réalisés 
sur le dos des ateliers de misère (sweat­
shops en anglais) dans les pays en développement Au 
fil des ans, ces campagnes de dénigrement ont 
contraint Nike à repenser ses pratiques de délocalisa­
tion et d’exploitation des travailleurs du Tiers-Monde 
dans la fabrication de ces vêtements et souliers de 
course à la mode.

Aujourd’hui, la multinationale devient donc la •pre­
mière compagnie de vêtements de sport à accepter d’ap­
pliquer l’éthique jusqu’à rendre transparente sa chaîne

consommateurs 
pourront 

évaluer eux- 
mêmes 

le respect des 

droits humains 
dans les usines 

de Nike

de production», commente la Coalition québécoise 
contre les ateliers de misère. Nike espère d’ailleurs 
que ce geste influencera le reste de l’industrie.

limpidité contagieuse ?
Dans un univers où les «violations systématiques 

des normes existantes» en matière d’éthique sont lé­
gion, le regroupement, qui tente de sensibiliser les 
Québécois à l’existence des ateliers de misère dans 

l’industrie du vêtement, aimerait bien que 
ce bon pli soit désormais pris par tous. Et 
surtout par ceux qui aiment faire tra­
vailler les petites mains du Vietnam, du 
Cambodge, de l’Inde ou des pays de l'Est 
pour habiller ou chausser les gens des 
pays riches.

En collaboration avec le regroupement 
canadien Ethical Trading Action Group 
(ETAG), cette coalition milite d’ailleurs 
pour que le gouvernement fédéral modi­
fie son règlement sur l’étiquetage des 
produits textiles «afin d’obliger les indus­
triels du vêtement à inclure dans les don­
nées obligatoires [pays d’origine et compo­
sition du textile, par exemple] le nom et 
l’adresse de l’usine de fabrication», dit-elle.
Cette modification est sur les tables à des­

sin du côté d'Ottawa depuis plusieurs années.
_ À ce jour, aucune décision n’a été prise, souligne 

d’ailleurs cette coalition qui réunit des organisations 
syndicales et des organismes caritatifs. Le «lobby effi­
cace des grands détaillants» pour éviter de rendre 
obligatoire ce genre d’information serait à l’origine 
de l’inertie, dénonce-t-elle.

conso@ledevoir. com
Au fil des ans, les campagnes de dénigrement ont contraint Nike à re] 
délocalisation d’usines et d’exploitation des travailleurs du Tiers-Monde c 
vêtements et souliers de course à la mode.

RICHARD CLEMENT REUTERS.
jenser ses pratiques de 
ans la fabrication de ses

ncontres
ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT en composant le (514) 985-2507

Annoncez-vous GRATUITEMENT Récupérez vos messages RAPIDEMENT. Répondez aux annonces RAPIDEMENT.
Placez gratuitement votre annonce en composant 
le (514) 985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant

Avec votre téléphone "touchtone”, composez le
reçus par le (514) 985-2507. Composez par la suite le 1-900-451 -8528. Des frais de 2,29 $/min.
1-900-451-6528 pour les écouter. (+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
VIIN9 DÉCOUVRIR LK MONO! 

AVEC MOI.
Mtlalse, 35 ans, S'S", 150 lb, châtaine, yx 
bruns, app agréable, authentique, aime 
ciné, sports, cherche H 25-45 ans, pour

FORCIR LE HASARD 
ET VIVRE L'AMOUR.

Mtlalse, 50 ans. 5'2”, poids prop, rousse, 
yx pers, n-fum, aime grands espaces, désire 
H 48-55 ans. pour partager vélo, joies de 
l'art, culture et bonne bouffe. 122712

FÉMININE RAFFOLANT
DES VOYAGES EN EUROPE.

Mtlalse, 49 ans. belle app, de formation 
universitaire, sérieuse, neuse, aime arts, vélo, 
aimerait fréquenter H, pour complicité, 
tendresse et engagement 122296

ON DIT QUE LE RIRE 
EST CONTAGIEUX. 

VEUX-TU L'ATTRAPER?
Belle Bouchervilloise, 44 ans, 5'5", 110 lb, 
châtaine, yx pers, aime canoé. vélo de

REBELLE ET TENDRE.
Jolie femme dans Jaune 50aine, 5T'. 102 
lb, scolarisée, ainie nature, natation, musi 
que. désire H du même âge, complice, 
gentil, cultivé, pour promenades, causeries
et tendresse 10774

NATHALIE, GÉNÉREUSE 
ET SPORTIVE.

42 ans, petite, sans entant, aime arts, 
aimerait connaître H fin 30aine. taille 
moyenne, instmit, généreux, pour relation 
épanouissante 121850

C'EST BEAU DE S’AIMER...
Mtlaise, 34 ans. 5’5", 133 lb, châtaine, yx 
bruns, belle app. passionnée, franche, 
aime pèche, canot camping, cherche H 
25-36 ans, pour amour et plus 2586696

SPORTIVE, SOURIANTE, 
FÉMININE, DYNAMIQUE!

Laval. 30 ans, 5’5", 110 lb, châtaine, yx 
Meus belle app, attentionnée, respectueu 
se. aime plein arr, cherche H. pour amour
et plus 2801846

SYLVIE AIME LA VIE.
47 ans. mince, chev bruns frises, a 2 ado, 
adore forêt, pèche, chasse, golf ski, cocoo 
ning, voyages, musique, cherche papa, 
pour simplicité et authenticité 12835

APPRIVOISER EST UI4E CHOSE 
TROP OUBLIÉ!.

Mtlrnse. 37 «ns, 5'8", 120 lb. chev et yx 
bruns, bette app, authentique spontanée, 
arme vélo, cherche H 25-40 ans. pour 
amour et pius 1S35431

SINSUELLE. TENDRE BT DOUCE.
Mti. 47 ans. 140 lb, chev et yx bruns, app 
agreabie. honnête, authentique, compré­
hensive, arme ta vie, sports, chercha H 35 
50 ans. pour amibe et Mus 1071452

DÉVORER LA VIE
A BELLES OINTS.

Femme île Mti 49 ans. 5 1". 128 b. bette 
app. Spontanée, authentique, Mme musique, 
sports, cherche H 45-55 ans. pour 
partager intimité et plus 27S3408

un sounmi ni coOn riin
MAIS NAPSKMTI MAUCOUP.

Mtlatse. 85 ans. 5 8 161 lb. chétaina, yx 
bruns, app agreaMe, compréhensive, 
cherche H 55 ans et plus, pour amour et 
plus 2213261

■KM.lt, PAMIONNÉI CT ONÔII.
48 ans, mtetttgente, convorte proNseonnei 
45-55 ans. bon vivant, sens de l'humour, 
armant arts, nature, pour amour séreux

121736
ÉLÉOANTt CT tOMNC

CUIlINltRt.
cftAtonum. am» »». Kxitott H 60ana 
«nwii «1». pow comprit* 121616

JOLI!. PAMIONNtl 
IT ROMANTNHIt.

Rfve-Sud, 46 ans. 5'. 110 ttv brune, n-kim, 
cultivée, désire compagnon ayant sens de 
l'humour, aimant activités sportives et cuf- 
turettee. pour v«» de couple stable 121602

INTELLECTUELLE 
ET ARTISTIQUE.

Mttaise début 50ame. v*e n-matanaéste. 
mme ski de fond, piem «r voyages, 
souhaite décxx/vnr compice. pour relation
terxXe et (Lratée 104321

UNIQUE, AUDACIEUSE, REBELLE, 
CAPRICIEUSE AVEC UN MAX 

DE DRIVE.
Mti. 35 ans, 57”. 175 lb. châtaine, yx bruns, 
belle app. passionnée, cherche H 35-45 
ans, pour amour et plus 1275116

DOUCI IT ÉNIROKMII.
44 ans, 1m70, 72 kilos, recherche com­
pagnon de corps et d’espnt. ayant choisi 
de vivre relation de couple grandissant 
dans respect et communication. 121294

ACCOMPAGNE-MOI DANS 
UN TOURBILLON D’ACTIVITÉS.

Mtlaise, 50 ans, 5'4", 121 lb. chev et yx 
bruns, belle app, sociable, aime musique, 
randonnées, cherche H 45-55 ans. pour 
amour 2713536

VIVRE ET LAISSER VIVRE.
Retraitée dans la BOaine. 5'2'\ poids santé, 
sportive, autonome, aime musique, voya­
ges, activités culturelles, recherche H 60 
ans et plus, n-fum, pour belle amitié et
plus. 109212

MKUX MI CONNAlTRI...
Mtlaise, 39 ans. 5'6". 90 lb. chev châtains, 
yx Meus, belle app, positive, authentique, 
aime ciné, plein air. cherche H 35-45 ans. 
pour amour et plus. 2668130

LES DIAMANTS SONT™
Femme de Mti. 43 ans. 5'8". 143 lb. yx 
Meus, enjouée, passionnée, aime vélo de 
montagne, désire rencontrer H 40 50 ans. 
pour relation amicale et plus. 2310159

PROFITER DES BONS MOMENTS.
Lavattotse. 41 ans, 5'4‘’. 117 lb, chev et yx 
noirs, belle app. passionnée, enjouée, 
aime sports nautiques, cherche H 35-45 
ans, pour amour et plus 2796454

ENCORE LA MAIN DANS LA MAIN 
QUAND NOUS SERONS VIEUX1

Femme de St Hubert, 54 ans. 5*9". chev 
noirs, yx bruns, app agréable, passionnée, 
cherche H 45 ans et plus, pour amour et 
plus 1531259

CURIEUSE ET SEREINE.
61 ans. 1m63. 80 kilos, autonome, mtettec- 
tuette. distinguée, droite, désire compagnon 
de qualité. 55 ans et plus, aimant ciné, 
concerts, littérature et voyages 122022

ELLE OUVRE SON COEUR.
recherche H SOaine. n fum. bon. simple, 
serein, actif, ayant valeurs familiales, joie 
de vivre, avec affinités, pour projets et 
célébrer la vie 121520

E D'UN 
01 QUALITE.

Mtiaise, 60 ans, 5’5". 127 ib rousse, yx 
Meus, bette app. spontanée, romantique, 
aime ciné, cherche H 55 ans et plus, pour 
amour et plus 1813631

FEMME DE COEUR.
Mti. 42 ans. 5'9". 138 lb. chev blonds, yx 
noirs, bette app. romantique, passionnée, 
axoe piem air. sports, cherche H 35-45 
ans. pour amour et plus 2331474

CURIEUSE ET RICANEUSE.
52 ans. 5‘6". 130 lb, âtme musique nature 
et arts, recherche européen. 50-58 ans, 
5‘9 et plus, distingué et cultivé 122246

PROFESSIONNELLE 
ROMANTIQUE BT SPORTIVE.

Mt!a«e. 45 ans, 5'5", 120 lb. chev blonds, 
yx pers. bette app. authentique, drôle, «me 
randonnées, tennis, cherche H, pour

2791141
LA VI* HT UN IRONT IXTRÉMtl

4! «ns. 5'5" 138 », brune, yx 
ver» app agrMNe pessnnnee. ««le. 
«erre ««rotxe, (Msn -encotrder H 36 46 
ans. pour araxjr et plus, 246741S

COMROCI RtCMtRCMÉ.
♦emme de Mtt. SOexie, mince, attire jeune, 
active physiquement «t mtettectuettement. 
«me voyaose, dés** H 55 «2 ans, pour 
partner affinités tendresse et Marsrs de

MONTREALAISE 
UN PEU BOHEME.

50 ans, 5’2". mince, chev et yx bruns, 
curieuse, aime ciné, poésie, musique, 
désire H. pour partaoer sorties culturelles, 
voyages, promenades et belle histoire 
amour 10459

tâoillSANTI CT DISTINGUÉ!.
65 ans, désire H. avec affinités, pour parta­
ger campagne et ciné et resto 121662

■N QUÉTI D'UNE AMI SOIUR.
Femme début 60aine, 5'6", sensible, 
active, ouverte sur le monde, recherche H 
de conviction, pragmatique, pour explorer 
bords de mers et de lacs et horizons 
divers. 60585

JE CHERCHE CE QU'IL Y A 
DE PLUS PRÉCIEUX...

Mtiaise, 45 ans. 117 lb. Monde, yx 
Meus, belle app, enjouée, aime sports nau 
tiques, cherche H 35-55 ans, pour amour

2796744
COMPLICE RICHERCHt.

Femme de Mti, 51 ans, 5'6'\ chev châ­
tains, yx pers, belle app, enjouée, mdépen 
dante, aime littérature, musique, cherche H 
45 ans et plus, pour amour 2717476

Répondez aux 
annonces au 

1 900 451-6528
PARCE QUE LA VIE EST FAITE 

DE SURPRISES...
Mtiaise, 38 ans, 5'6", 126 lb, châtaine, yx 
bruns, belle app. passionnée, drôle, aime 
sports, cherche H 35-41 ans. pour amour 
et Plus 1771237

POUR LE PLAISIR 
D’UNE RENCONTRE...

Femme de 46 ans, 5’5". 125 lb, cuneuse, 
aime ciné, tennis, recherche H 122678

LA VIE EST FACILE,
LA VIE EST DÉLICIEUSE.

Femme de Repenhgny, 44 ans, 5'3", 130 
lb. chev et yx bruns, bette app. authen 
tique, respectueuse, cherche H 35-45 ans, 
pcw amour 2300351

ALLEZ-Y, OSEZ...
Femme de Longueutt. 56 ans, ST”, 160 lb. 
chev poivre et sei, vx Meus, app agrèaMe. 
•ntettectuette. spontanée, aime ciné, désire 
H 55 ans et pkis, pour amour 2532223

SELLE NOIRE ÉDUQUES
ET RAFFINEE.

27 ans. 5'6". 120 lb. ame cuisiner, recher­
che bel H. 30-60 ans. pour potager pas­
sions, arts, voyages, voitures et enncMr 
choses esserhewes de la vie 122934

AIMIR IT ft TRI AIMt,
CUT Cl i QUOI ASPIRE 

TOUT ETRI HUMAIN.
Mfleise, 62 ens. 5'5’' 125 t). blonde, yx 
verts. «PC eareebie authentique. Msire H 
55-66 ans, txjy» amour et plus 1920701

SRONTANÉI, ÉQUILIBRÉE 
ET UNIQUE.

lev#, 31 ans. 5T. 144 b. blonde, yx 
bleus, app agreatxe. drtle. «neuse. s»ne 
"Station, chsrehe H 25-35 ans. pour amour
et Plus 2961898

FAIR! UN RNOU6T 6NS6MBLI.
SherbrtMXixM. debut Maeve. 5'5'. ISO b 
n-Arn. aanpM, trancha aene one, arts 
vélo, tendeese veut H 50-65 «ns. 56" st 
plus. ivAah, respectueux IMAM « entent 
cxtcoorxnq 60886

0AANO6. MINCI, MMNT1U.0 
ET M4-IRORT1V*

tOame. ST. 12$ «s. blonde, tx Meus, 
aemne. cteenve. ante oxwque at peev 
tute. recherche h «daine, bon vivent, aux
rtertts venes 10690

L* SOLIIL A RIM06Z VOUS 
AVEC U LUNE.

UvaKxse. 55 ans. 5’6" 162 fc. ,-hâter», 
vx bruts. bsNe app aryxxjee. setts pleat se. 
us», chercha H 50-58 ans, pour *rw et
Phs 1116917

6ALA06. RIRE. CHOCOLAT, 
6IEN-ETRB A RARTAOCR.

Femme M Mb. 44 ans. 57', chev brune, 
yx verts, beæ «pp. attentionnée, authen­
tique. cherche h 35-55 ans pour amour «
dus 6766701

SEREINE «T ENTHOUSIASTE.
Oc 61 ans autonome am» « ,» pxe 
iqgue Mete rencontrer compeonon, 
aimant musique ctesarque. .ovadee
rnerv-heet nehae 161619

J'AIME LA mil
Femme MM». 63 ans, 5"2 . i»tt.rtouaes 
vx bruts bel* app. aocMON. eraxxjee. 
ante nvequa unarMus cherche H 57-«2 
ans peut ntimM et pma 17SS994

RWWS6 T4L EN ma AJNSL..
Mitaii i si ans ST* ut » chev at vx 
bruns baie apc, meMctunii. authen»
qua «me sports Werwu». cherche N 35-
55 ms pcx» nortlte 6716686

HOMME CHERCHE FEMME
AMOUREUX UN JOUR, 

AMOUREUX TOUJOURS.
Lcngueul, 58 «rts. S'S" 114 » chev 
pont» «t sel. vx bruns bene sep. authen 
tique, eivouS cherche F 45 ans et plus 
pour amour 6640977

UN PROJET COMMUN
PrcaesaKntet M la semé M 52 ans 5'5". 
cxihiuS aporM. «paie rencontrer F 35 ans 
st pma pou tond* tartine eu se ernx»« 4
laswnne 161677

LE MEILLEUR EET k VENIR.
Laueacxs. *2 ans S'iO", 192 t chev 
ooni» et a«. yx verts apc epraeCvu cas 
sronné. nMpéctutux. mr+ chérche 
F 55 ans «< piU8u oou «moir 2700063

EPICURIEN CN$T1WOUC 
ET CULTIVÉ.

Ottawa, début 60anna. 5’7". $«r 
vhant. convert* F âûar». av*c aih
potf comottcfté. amour « pkA 109

VIVE LA VWî
Horrm* d* MH. 31 ans. 6T 208 tk cfwv 
non. yx brons. apc a^éaM* ccaiw

AMATEUR DE SOUPERS 
ROMANTIQUES.

Sherbrooke, 41 ans, chev noirs, yx bruns, 
n-fum, autonome, aime marche, recherche 
F 30 ans et plus, sociaMe et aimant dis­
cussions. 109577

BEAU OE COEUR, DE CORPS 
ET D'ESPRIT.

53 ans, 5‘8‘\ 170 lb, yx verts, très roman­
tique, aime plein air, musique, voyages, 
souhaite connaître F 45-50 ans. pour 
cheminement harmonieux 109317

QHYSLAIN, JEUNE 
PROFESSIONNEL.

59 ans, 5'8", athlétique, aimerait rencon­
trer F 43-53 ans, pour partager soupers 
évolutifs. 5565

IL FAUT SE BATTRE POUR CE 
QU’ON DÉSIRE LE PLUS.

Mtlais, 32 ans, 5'11", 165 lb. châtain, yx 
verts, bette app, sympa, drôle, aime plein 
air, cherche F 25-35 ans, pour amour et
pius. 2441674

A L'AIDE MANDARIN!
Mtlais de 71, 5'10", n-fum, bette app. 
autonome, recherche F 40-60 ans, pour 
conversations en chinois et mandann, rela 
tion amicale et peut-être plus. 110288

LA MER BLEUE, JE TE LA DONNE. 
VIENS LA CHERCHER!

Homme de Mti, 46 ans. 5’6", 191 lb. châ­
tain, yx bruns, belle app, compréhensif, 
spontané, cherche F 35-45 ans, pour 
amour et plus. 1581425

BIENVENUE DANS LA ZONE 
NATURE.

Mtlais. 33 ans. S'7", 144 lb, châtain, yx 
bleus, belle app. drôle, mature, aime 
sports, vélo de montagne, cherche F 25-35 
ans. pour amour et plus. 2810276

S'ÉPANOUIR ENSEMBLE...
Homme de St Hubert. 60 ans, 5'10". 138 
lb. brun, yx verts, belle app. drôle, tendre, 
aime ciné, sports, cherche F 55 62 ans, 
pour amour et plus. 1503528

LE SOLEIL SE LÈVE 
TOUS LES MATINS.

Mtlais. 53 ans. 5'7'\ 137 lb. chev poivre et 
sel. yx bruns, app agréable, drôle, aime 
pèche, soccer. cherche F 35-55 ans. pour 
amour et plus. 2787549

JE RECHERCHE UNE RELATION 
AMICALE OU AMOUREUSE 

SINCERE.
Mfrais. 61 ans. 5'11”. 181 lb. chev poivre et 
sel. yx Meus, app agréabie. franc, désire F 
45-80 ans. pour amour et plus 2402863

RETRAITÉ RAFFOLANT 
DES VOYAGES.

Lauren tides. 70 ans. 5'8'\ 180 tt>. n-fum, 
aime nature, humour et cocooning, recher­
che F 5'2"-5‘6". poids santé, autonome, 
pour relation simple et agréable 110455

VIVRE INTENSÉMENT
ET PARTAGER!

Lavattois, 54 ans. 6'. 191 to. chev poivre et 
sel. yx bruns, bette app, sociable. dnMe. 
aime sports, musique, cherche F 40-55 
ans. pour amour et plus 1860540

L OCÉAN S’EST NOYÉ DANS 
UNE LARME DE TENDRESSE.

Châtan de Laval. 35 ans, 6*1". 187 lb. yx 
verts, bette app. authentique, romantique, 
cherche F 35 ans et moins, pour amour et
plus 2649226

RESPECTUEUX ET fONHISTWUt.
Mt«. 43 ans. S*?". 176 to. chev poivre et sel. 
yx bruns, app luréeMe. ame vottey-batt. 
véio. cherche F 35-55 ans. pour retaftoo 
amoureuse et plus. 2763924

CRÉATIF, SPORTIF 
ET ATTENTIONNÉ.

54 ans. formation universitaire. sensto*e
vaguement bohème, goûts éclectiques 
souhart* découvrir F 45 ans et moms, pour 
amitié amoureuse ou Mus 5695

VIVRE CT LAISSER VIVRE.
MHais. 49 ans, S'S' 154 to. chev et yx 
bruns, bette app. généreux, respectueux, 
am* piem ar. cmê. cherche F 30-50 ans. 
poix amour et pk» 1133359

L AMOUR DE TOUJOURS N*BST 
PAS DANS LA JOIE D'UNE HEURE.
Châtam de Mti. 40 ans. 6 . ’90 to. vx ners, 
bette app. attentionné, cherche F 25-45 
ans. pour amour et pius 2765336

ALAIN CST DOUX 
CT ATTENTIONNÉ.

MH, début 50»ne, S'il". ’95 to. yx pers. 
n-tom. beN app. engagé, ame natire 
sports, ciné, mttorrrvatique, recherche com­
pice. OMds prop et rv fum. 121961

RISPCCT, RECIPROCITE, 
MATURITÉ, INTELUOCMCC 

ET CNQAQEIMMT.

LA QALANTERIE 
A TOUJOURS SA PLACE.

Lavallois. 42 ans, S’il", 190 lb. chev et yx 
bruns, belle app, réfléchi, passionné, aime 
musique, cherche F 30-42 ans, pour 
amour et plus. 1954897

EN HARMONIE 
AVEC LA NATURE...

Mtlais, 57 ans. 6T’, 180 lb, chev poivre et 
sei, yx bruns, belle app, passionné, atten­
tionné, cherche F 45 ans et plus, pour 
amour et plus. 1011382

ENSEIGNANT ET AUTEUR.
Laurentides, 57 ans, 57”. 158 lb, bette 
app. en forme, aime cuisine, marche, con­
voite F 33-38 ans, mignonne, affectueuse, 
autonome, sans enfant mais désirant en 
avoir 1 ou deux. 109580

RÉPONDEZ-MOI VITE!
Mtlais, 54 ans, 5’11", 176 lb, chev et yx 
bruns, app agréable, respectueux, roman­
tique. recherche F 45-55 ans. pour amour
et plus. 2416103

ATTACHANT ET SEREIN.
60 ans. 57", engagé, allure jeune, aime dîner, 
vin. escapades, cherche jolie F, 30-50 ans, 
mince, libre jours de semaine, pour ren­
contres occasionnelles suivies. 121812

COMPLICITÉ, VOILÀ
UN JOLI TERME, NON?

Mtlais, 38 ans. 5'10'\ 172 lb, brun, yx 
noirs, belle app, drôle, authentique, aime 
sports, cherche F 25-45 ans. pour amour
et plus. 2623974

PENSER i L'ACTION 
MAIS AGIR POUR UNE PENSÉE.

Mtlais, 31 ans, 6'5". 194 lb. châtain, yx 
Meus, passionné, réserve, aime quilles, 
musique, cherche F 25-35 ans. pour 
amour et Mus. 2803073

POUR UN CONCERTO 
A QUATRE MAINS.

Mtlais de 51 ans, 6'2", mince, universitaire, 
désire rencontrer F 40-50 ans. grande, 
poids santé, n-fum, active, ayant sens de 
l’humour et qualités humaines. 12215C

CRÉATIF ET ANTI-CONFORMISTE.
53 ans. grand, allure jeune, actif auto­
nome. aime natation, marche, jardinage, 
arts, désire rencontrer F 50 ans et moins, 
complice, généreuse, active et indépen­
dante 121788

VIRIL, LIBRE ET PASSIONNÉ 
DÉSIRANT UNE RELATION 

DURABLE.
Mti, 51 ans. 5’6". 147 lb. châtain, yx bruns, 
bette app. sociaMe. mature. chercheF 45- 
55 ans, pour amour et plus 1369986

REGARDER DANS LA MÊME 
DIRECTION.

Mtlais, 34 ans. S'S". 165 lb, chev et yx 
noirs, bette app. romantique. sociaMe, 
aime cmé. cherche F 25-35 ans. pour
amour et pkis 2711852

FIDELITÉ, FRANCHISE, 
HONNETETE. HUMOUR. AMOUR.

Homme de Mti. 45 ans. 5'8". 169 to. chev 
et yx noirs, app agrèaMe. tmxde. aime tê­
tard. cherche F 25-45 ans, pour amour et
Mus 2739199

HOMME CHERCHE HOMME
INTELLIGENT. SENSIBLE 

CT DROLE.
Beau professionnel An 30*ne, S’il", 165 
to, sportif, aarne la vie. nature, amerart H 
environ même âge. pcx* relation permet­
tant de s amuser et grand* 121860

RÉSERVÉ ET DISCRET.
SKieen. 68 ans, 510", 192 to. chev pcxvre 
et sei. yx verts, app agreaMe. timide aime 
musKjue. cherche H 55 ans et Mus. pour
aventure 2530426

JEUNE PROFESSIONNEL 
SPORTIF.

32 ans, êMcunen. aime Men air. cuBure, 
one et vovapas. veut H oasseme et rééree- 
sant. pour ratarton séreuse 122139

AU PLAISIR!
Lavette». 69 ans. S'?". 160 to chev rares, 
yx bruns app agrteWe sympa, passionna, 
aane fecture, ~u$»ou* cherche H 59 ans 
atmons, pour nfrmrté et ptos 1216401

FEMME CHERCHE FEMME
JE VIE COMME K ME «LAlT.

Femme de Mtt, 3' ans. 5*5''. 161 to. yx 
bruns, app agreaMe. aunentigue. soon 
tanée. arre Men ar. cnè. cherche F 35-45 
ans. cour amour «t Mua 2466361

roipendant. am* enê. «xcer. cherche F oc*** «t sei. >x nora b**» app. cherche F
25-35 ans, pour amour et Muai

JE StNS i
»-5$ ara. pou mra* « pi* 67E8M7

LA VITA t EE&JJL ~
k 33 an* 5T" 154 to. cMMtv vx tnns.

Mtm* de 31 ans. d* race none. MaaauM- 
«e. ample, rampé* tfTvumour dear* F 25- 
32 ans. mature, ndépendart* 00a raM- 
frons ntmaa et anrté anoére 122339

père, app agreaMe. 3ÔN. réattKtuei, am# bette app romartx^ raaorneL am* baû^ 
*xj»que, r--------------- — ' —
cour amour et mus 1944129 raNPon arcueuM et ptoa

TOUS SES AF8ELS.
RMraMe ae 64 are. W "SC » cfw. 
Monds. « (en* -Lrv c«ee aop Mr, 
dwaieV Mmrane. crcaMun.-vmMe. 
PCX» »MBor sMCle 166744

FRANCE

S’abonner 
au potager

FLORENCE AMALOU

ans un café d’Au- 
bagne (Bouches-du- 
Rhône), le 5 février 
2001, quelques mili­
tants altermondia- 
listes de l’association 
ATTAC se réunissent 

pour discuter de la malbouffe 
avec deux agriculteurs membres 
de la Confédération paysanne, De­
nise et Daniel Vuilion, proprié­
taires de la ferme Les Olivades, à 
(Moules (Var).

Tous font le même constat les 
consommateurs sont mécon­
tents des produits agricoles sans 
goût et pleins de produits chi­
miques; par ailleurs, dans la ré­
gion, 15 000 exploitations ont 
mis la clé sous la por­
te au cours des dix 
dernières années et 
les producteurs sont 
surendettés.

Les Vuilion ren­
trent d'un voyage 
aux États-Unis; ils ra­
content leur visite 
d'une Community 
Support Agriculture, 
une forme d’organi­
sation économique 
qui instaure un lien 
solidaire entre un 
paysan et des cita­
dins qui lui achètent, 
régulièrement, ses 
récoltes. Plus de 1000 associa­
tions de ce type existent dans 
25 pays.

Les Vuilion proposent donc la 
création d'une association pour

Les
consommateurs

sont
mécontents 
des produits 

agricoles sans 
goût et pleins 
de produits 
chimiques

le maintien de l’agriculture pay­
sanne (AMAP).

«Contre-pouvoir»
«C’est un contre-pouvoir à 

l’économie de marché et un bon 
moyen de pérenniser, en ce qui 
me concerne, l’agriculture pro­
vençale», confie alors M. Vuilion 
au journal La Marseillaise du 
Var. «Ce système permet aussi aux 
consommateurs de contrôler ce 
qu’ils mangent et aux paysans de 
réduire leur temps de commercia­
lisation et leur soumission à la loi 
du marché pour se consacrer uni­
quement à récolter des produits 
de qualité, donc maintenir leur 
exploitation.»

La première association voit 
le jour le 21 mars 2001. Sur les 

personnes pré­
sentes, une trentaine 
de familles s’enga­
gent et acceptent de 
financer à l'avance la 
récolte des mois 
d'avril à septembre 
pour la somme de 
3120 francs (475 eu­
ros) chacune. De 
son côté, l’agricul­
teur promet de leur 
fournir un panier 
hebdomadaire de 
fruits et légumes 
cueillis du jour et 
non traités chimi­
quement Depuis, les 

AMAP se multiplient et l’objec­
tif de 20 nouvelles associations 
par an a facilement été atteint

Le Monde

IACQUES NADFJkC LE DEVOIR
Les familles financent à l'avance la récolte et les agriculteurs 
s’engagent à fournir un panier hebdomadaire de fruits et de 
légumes cueillis du jour et non traités chimiquement

http://nikeresponsab%c3%bcity
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SAMEDI
Quelque part entre la fee Clochette et une heroine de teleroman, Annie Lecroulx fabrique des

SONNETTES POUR VELOS QUI FONT CRAQUER PETITS ET GRANDS. CHAQUE JOUR, LORSQU’ELLE SE PROMÈNE À 

VELO SUR LE PLATEAU, ON L'ARRETE POUR SAVOIR OU ON PEUT ACHETER LA CLOCHETTE QUI ORNE CELUI-CI...

A bicyclette... et à sonnette

PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR

ni

I %

Les sonnettes acheminées à l’atelier Dring Dring sont démontées 
une à une et on y applique une décoration ou une fantaisie.

LIO KIEFER

D
epuis un peu plus 
d’un an, Dring Dring 
est en passe de deve­
nir la première fai­
seuse de sonnettes 
au Québec. Son­
nettes pour vélos, dé­
corées avec talent, qui font cra­
quer aussi bien les petits que les 

grands. Histoire d’une aventure 
qui sonne bien...

On pourrait la situer entre la 
fée Clochette et une héroïne de té­
léroman made in Québec convi­
vial. Annie Legroulx, la trentaine 
bien assumée, est un petit bout de 
femme qui oscille entre la femme 
d'affaires sans trop le savoir et un 
débordement d’idées à ne savoir 
qu’en faire.

Que faire quand on a terminé 
des études de design d'environ­
nement et qu’on a des vertus 
plein la tête? On se promène avec 
sa fille sur le Plateau à bicyclet­
te... Et on s’aperçoit très vite que 
pour protéger adéquatement la 
prunelle de ses yeux, il faut sur­
fer entre les conducteurs iras­
cibles et leur indiquer qu’on exis-

Dring Dring vient de mettre la 
main sur des vélos pliables à 
deux selles: une pour le 
parent, l’autre devant, plus 
basse, pour l’enfant

te. La sonnette fait partie de cet 
engagement. Forte de cette 
constatation, Annie se met en 
quête de trouver une sonnette en 
ferraille quelconque qui ait une 
valeur sonore adéquate. Après 
avoir écumé les marchands et 
autres diffuseurs de bébelles 
«plastico-semi-sonnantes», elle 
tombe sur une sonnette perdue 
dans un magasin à rayons... Mal­
heureusement ou heureusement 
(pour la suite de l’histoire), la 
sonnette est d’un ordinaire sordi­
de pour ce qui est de sa couleur... 
Annie la peint et l’accroche fière­
ment à sa monture quotidienne. 
Chaque jour, sur le Plateau, on 
l’arrête... pour savoir où la clo­
chette sympa se distille. 
Quelques sonnettes plus tard, 
grâce aux amis et aux passants 
attentifs, Dring Dring naît... avec, 
comme étude de marché, la de­
mande grandissante.

Pourquoi ne pas se faufiler 
comme faiseuse de sonnettes 
qui n’existent pas sur le mar­
ché? On en commande d'abord 
500 et on les décore chacune 
avec soin. Petit à petit, on va 
chercher des subventions et on 
gagne des prix comme entrepri­
se viable de l’année avec idée 
géniale, etc.

Aujourd’hui, Dring Dring tient 
dans un couloir et une petite piè­
ce avec fournaise intégrée. Les 
sonnettes arrivent nues et sont 
d’abord livrées à une entreprise 
de réinsertion nommée Forme- 
tal, qui applique à la sonnette 
une couleur de base sans sol­
vant. Ensuite, elles sont achemi­
nées à l’atelier Dring Dring, où 
elles sont démontées une à une 
pour qu’on y applique une déco­
ration, un design, une fantaisie, 
le tout réalisé avec des peintures 
sans solvants... Pour la distribu­
tion de sonnettes dans les bou­
tiques cadeaux, on retrouve des 
thèmes animaliers, là où la gre­
nouille, la vache, le cochon, la 
coccinelle, le chat ou les fleurs 
sont à l’honneur. Pour la distri­
bution dans les boutiques de vé­

los ou les salons, Dring Dring va 
dans le design en spirales ou 
dans un graphisme plus conden­
sé... On passe ensuite les 
cloches de sonnettes au four et 
on les assemble... Aujourd’hui, 
trois personnes sont à l’emploi 
de Dring Dring.

Deux à la peinture, 
une à l’assemblage...

Et comme une sonnette 
d’idées n’attend pas l’autre, Dring 
Dring vient de mettre la main sur 
des vélos pliables à deux selles. 
Une pour le parent, l’autre de­
vant, plus basse, pour l’enfant. 
Deux guidons et une manière 
d’arpenter la ville sur deux roues 
en toute sérénité.

Pourquoi ce vélo? «Parce que 
cela n’existait pas et que je trouve

qu ’avec un enfant en ville et en 
vélo... » Annie est lumineuse et 
peut vous démontrer en 
quelques minutes le côté pra­
tique et l’efficacité de ses son­
nettes et de ses nouveaux vélos. 
«Je veux mieux consommer et gar­
der mes objets de consommation 
plus longtemps.»

On peut acheter directement 
chez Dring Dring ces sonnettes 
qui se détaillent 20 $ et ces vélos 
pliants à deux selles qui se ven­
dent aux alentours de 200 $, avec 
des couleurs Dring Dring... Con> 
me celles des gommes à mâcher...

■ Annie Legroulx: «■ (514) 891 
1676, annie@dringdring.ca, 
www.dringdring.ca

Collaborateur du Devoir

BRÉSIL

Sào Paulo, mégalopole 
du luxe kitsch

Faisant fi de la misère, la ca­
pitale économique du Brésil 
est le QG des nantis avec ses 
bars, ses luxueux hôtels, ses 
boutiques avec héliport...

VÉRONIQUE
MORTAIGNE

S
ào Paulo — Le poète 
brésilien Auguste Cam­
pos, né en 1931 à Sào 
Paulo, a calligraphié le 
mot luxo, «luxe» en 
français, sur un pliage. 
A l’intérieur, une lettre 
change, laissant apparaître le mot 
lixo, «poubelle». Si la cohabitation 

du luxe et du pire est devenue un 
poncif en matière de paysage brési­
lien, Sào Paulo, sa capitale écono­
mique, incarne au plus près la terre 
de contraste sud-américaine. Mais 
avec 35 % du produit intérieur bryt 
(PIB) brésilien concentré dans l’E­
tat de Sào Paulo, la mégalopole est 
bien une capitale du luxe avec ses 
fashion weeks (semaines de la 
mode), ses parcs semés des 
oeuvres d’Oscar Niemeyer, archi­
tecte du béton courbe, et ses bien­
nales d'art contemporain.

La mégalopole est passée de 
30 000 habitants en 1870 à 18 mil­
lions en 2005, devenant ainsi la 
quatrième ville du monde, la plus 
grande de l'hémisphère Sud. Fon­
dée en 1554 par une poignée de jé­
suites, elle affiche aujourd’hui 
2578 gratte-ciel La «ville hospita­
lière», comme elle se définit, se 
targue d’abriter 900 000 citoyens 
d’origine japonaise et prés de trois 
millions de descendants d'Italiens. 
Des sushis magnifiques, de la 
mozzarella comme au pays des 
buffles, des cantinas à foison et 
des taboulés syro-libanais en 
veux-tu en voilà.

En cinq siècles, Sào Paulo a 
fait de son gigantisme sa force 
et sa bizarrerie. Sào Paulo est 
une ville «à l’américaine», avec 
ses centres commerciaux, ses 
quartiers résidentiels, ses 
poches de misère. Elle est pour­
tant fascinante, contrepoint 
énergétique des langueurs hé­
donistes de Rio de Janeiro, l'an­
cienne capitale du Brésil.

Des cabas au prix 
du foie gras

Ville extrême où l'argent coule

à flots, Sào Paulo est, selon les 
géographes, «une mer de col­
lines», totalement ondulée. Sur 
une de ces protubérances, le quar­
tier du Jardim Paulista descend de 
part et d'autre de l’avenue Paulis­
ta, symbole du succès écono­
mique de la ville, avec son archi­
tecture contemporaine époustou­
flante, coupée de quelques vieilles 
demeures de maître, vestiges des 
baronnies du café du XK" siècle.

Paradis du promeneur, ces an­
ciens «jardins» sont une zone pro­
tégée du grand risque. Videurs et 
physionomistes en costume noir 
ou bleu marine devisent aux 
portes avec leurs confiéres chauf­
feurs et gardes du corps.

Au coeur de la ville disparate, ce 
triangle d’or protège les chanceux 
de l’économie mondiale et le cha­
land étranger. Boutiques de luxe, 
restaurants nouvelle cuisine et ar­
rêts branchés. Par exemple, au 
Clube do Chocolate, dans la rue 
Haddock Lobo, sans doute une 
des plus chères au Monopoly pau- 
liste, avec la rue Oscar Freire, 
l’équivalent tropical d’une rue 
Saint-Honoré. Sur fond de mu­
siques électroniques — Sào Paulo 
est un grand pourvoyeur du style 
—, on peut y acheter des canettes 
de guarana (boisson gazeuse très 
populaire à base de graines ama­
zoniennes), mais ici, il sera rose 
bonbon au lieu de marron clair, et 
bio. Ou encore des t-shirts pour 
fashion victim, des cabas rayés en 
plastique, comme sur les marchés 
du matin, mais au prix du foie 
gras importé.

De l’autre côté de la Paulista, 
Ruy Ohtake a construit l’hôtel 
Unique dans un espace protégé 
des buildings. L'architecte a ima­
giné un demi-cercle percé de hu­
blots, une sorte de pastèque sus­
pendue, tenue par deux colonnes 
de béton.

L’Unique est en effet unique: 
noir et blanc avec nuance de bleu, 
hall monumental courbes, quatre 
plaques de béton enfoncées dans 
les baies vitrées et terrasse à la 
vue exceptionnelle. Parce que 
l’édifice est posé en contrebas, il 
met au niveau de l’œil les aligne­
ments de gratte-ciel a l'horizon. La 
nuit une incursion au bar Skye, 
au bord de la piscine (rouge), 
tient de l'exceptionnel Vins, caipi- 
roscas (version de la caipirinha 
avec vodka a la place de la cacha- 
ça. l'alcool de canne à sucre), mu-

PAULO WHITAKER REUTERS
L’avenue Paulista, à Sâo 
Paulo.

sique lounge, bossa techno et jeu­
nesse dorée.

Il arrive parfois que la richesse 
se retrouve à l’étroit et doive trans­
humer vers des quartiers mo­
dernes et prometteurs. En té­
moigne le magasin Daslu, 20 000 
m* de luxe absolu, «shopping-bun­
ker» qui est passé en 2005 du quar­
tier chic de Vila Nova da 
Concessào au chantier d’un futur 
noyau d’urbanisme futuriste en 
bordure de la Marginal Tiété, sor­
te d’autoroute urbaine longeant le 
fleuve, ultra pollué, du même nom.

Sorte de carré avec colonnades 
façon grecque antique qui a coûté 
50 millions de dollars, le Daslu re­
çoit ses clients privilégiés avec fas­
te. Voituriers en queue-de-pie et 
casquette blanc et noir, soubrettes 
accortes en tablier brodé, ven­
deuses «vitrines» portant la 
marque maison. On trouve de 
tout au Daslu: des sacs Vuitton, 
des jeans Dolce & Gabbana, des 
chaussures Gucci, des pulls Cha­
nel, le tout importé. Du parfum, 
des voitures (Mini Cooper et Ma 
serati), des télévisions à écran 
plat, des modèles de yachts. On 
peut aussi arriver en hélicoptère 
par les toits et se rafraîchir au bar 
à champagne dessiné par David 
Collins, l’architecte préféré de 
Madonna

Aux jet-setters ou aux chalands 
argentés — des urbains, mais aus­
si bon nombre de richissimes fer 
miers venus de l’intérieur de l’Etat 
de Sào Paulo, en général à bord 
de 4X4 blindés avec gardes du 
corps en seconde voiture —, le 
Daslu propose «un cadre de vie 
protégé». De l'autre côté du Tiétê, 
la favela du Coliseu, pauvre parmi 
les pauvres, dont le revenu men­
suel moyen d’un habitant n’atteint 
pas le prix du ticket de stationne­
ment: 30 reals, tarif en relation 
avec le standing du magasin.

Le Monde

Question de curiosité...

Julie Audette
Coach «n nutrition
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SANTÉ

Santé sur la Terre
U

v" ■«r1*'

Carole Valllires

Pile poil on est samedi et 
c'est le Jour de la Terre. 
Pauvre Terre. J’en ai 
une bonne à vous conter, vous en 

croirez à peine vos yeux: le plus 
grand magasin militaire des Etats- 
Unis a plus que triplé son stock de 
produits biologiques. C’est la cate­
gorie de l'inventaire qui grossit le 
plus rapidement. Qu’ils aiment en 
particulier les épinards, les ba­
nanes et les salades mélangées, ça 
me touche. Si les gardiens de la 
droite raide se mettent à manger 
bio, qu'est-ce qu’il va nous rester?

Eh bien, la Terre, justement. 
C'est un vaste champ de bataille, 
et pas que pour les militaires. Si 
on prend la terre, la vraie terre 
brune, il y a des batailles qui se 
jouent sans que notre regard ur­
bain s'étire jusque-là. Peut-être 
avez-vous vu Tabou (e) à la télé 
jeudi passé, le documentaire de 
Mario Desmarais. Le goût des 
patates et des maïs 
m'est passé d’un coup.
Si on se met à utiliser 
les résidus des égouts 
des villes pour engrais- 
ser nos champs, y 
épandant des antibio­
tiques et des métaux 
lourds sous la forme 
d’engrais, je ne joue 
plus. Autant jeûner 
chaque fois que je ne 
peux acheter du bio 
certifié.

Soufflons un peu:
Montréal ne le fait pas, 
la Suisse l'a interdit, la 
France et les Etats-Unis 
en payent le prix et les 
autorités nient. Iài ré­
gion de Sherbrooke s'y 
est mis, je me zippe, je 
ne parlerai pas de notre 
premier ministre. Otta­
wa est aux prises avec 
le débat et les mala­
dies... et les boues 
d’égoût dans la terre. le 
plus drôle, vous rirez 
jaune, c’est qu’en utili­
sant les restes d’égout, 
les gens parlenl de valo­
risation! La valorisation 
agricole. Je vous jure! ( )u encore 
on nous vend des engrais conte­
nant des biosolides. Des bioso­
lides! 11 faut tellement se méfier 
des beaux mots positifs quand 
c’est dit par les gens qui ont une 
salade à nous vendre!

Aux Etats-Unis, l'agence de pro­
tection de l’environnement (EPA) 
dit qu'il n’y a pas de preuves docu­
mentées concernant un lien qui 
pourrait exister entre les morts, les 
maladies et les allergies liées aux 
boues d’épuration, et elle est bien 
placét* pour le savoir c’est elle qui 
devrait documenter les cas, et elle 
ne le fait j)as! Quand on est muet, 
sourd et aveugle, on ne peut pas 
trouver les problèmes et encore 
moins les solutions! Alors, quelle 
tactique classique adopte-t-on? On 
attaque la crédibilité et, si possibk*, 
on congédie. On se souvient de l’af 
fain' des trois vétérinaires de Santé 
Canada virés il y a deux ans pour 
avoir critiqué publiquement leur 
employeur, la même chose est ar 
rivé à ITiPA pour un microbiologie 
te qui a cru que la liberté d'expres­
sion valait pour les scientifiques. 
Voyons donc!

Que l’environnement soit à la

source de maladies, c'est certain, 
mais lesquelles? C’est facile 
quand c'est le printemps et que le 
pollen (lotte dans l'air. Sinon, éta­
blir un lien de cause à effet est la­
borieux, car notre corps est com­
plexe. l'environnement est com­
plexe, notre ignorance est grande 
et notre motivation est tiède. 
Quand c’est Tchernobyl, je ne dis 
pas. Mais quand c'est Walkerton, 
ça prend beaucoup de cris et 
d'agitation pour attirer l’attention 
des responsables ultimes. Ah: et 
sept morts. C’était aussi une usine 
d'épuration, souvenez-vous.

Pour la boue d’épuration, des 
scientifiques affirment que seules 
les bonnes études sont montrées. 
On a dit la même chose pour le 
Vîoxx, et c’est après avoir compté 
des morts, beaucoup de morts 
très publiques, qu’on a forcé les 
autorités à réagir. Et c'est ainsi, 
cher ange, que les gens perdent 

confiance... Quand on 
déchire sa chemise de­
vant le faible taux de 
participation à des élec­
tions ou le cynisme des 
gens envers la politique, 
il faudrait se rappeler ce 
genre d'événement ... et 
l’énergie folle déployée 
par de simples citoyens 
pour dessiller les yeux 
de leurs édiles 

Dans son film, Mario 
Desmarais dit que la ter­
re qui nous nourrit ré­
trécit comme peau de 
chagrin, qu'on est sensi­
bilisés à la protection de 
l’eau, de l’air, des forêts, 
mais qu'on néglige de 
s’intéresser au sol qu'on 
cultive, qui ne représen­
te que 2 % de la superfi­
cie du Québec mais est 
tout de même le début 
de la chaîne alimentaire. 
Va-t-on laisser les terres 
agricoles devenir des 
dépotoirs? Attendre 
qu'il y ait «assez» de 
morts pour penser que 
le principe de précau­
tion n'est [>as qu’une ex­

pression d’intellectuels français en 
mal de littérature? On peut bien 
dire que le cancer du poumon est 
devenu le plus gnuul tueur et que 
le tabac en est responsable, mais 
le petit vent ayant tué le jeune qui 
a eu le malheur de dormir la fe­
nêtre ouverte juste après qu’on a 
répandu des boues sur la terre 
d'en face n’est pas mort du ta 
bac... Le dépistage précoce des 
cancers est certes une mesure 
préventive, mais que dirait-on du 
principe de précaution comme at­
titude — faire des études long 
temps, longtemps — par exemple 
avant de nous faire manger des 
OGM, au lieu de chercher vite 
vite vite des profits? En ce jour de 
la Terre, nous pourrions être en­
tendus, fa-haut...

♦ ♦ ♦
livres reçus

■ A. D*doux: Vivez mieux, vivez 
plus vieux, Editions de Mortagne.
■ K Kaehler: La Méthode 
Kaehler, Michel l^fon. Des ac­
trices et leurs exercices de mise 
en forme pour un film.

valliecafa hotmail, corn
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Sudoku par Fablan Savary

6 1

Niveau de difficulté MOYEN 0237

Placez un chiffre de 1 A 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
cotonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 A 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boite 3x3

Solution du dernier numéro

3 9 4 7 5 8 2 1 8
1 6 2 9 4 3 5 8 7
8 7 cj 1 G 2 4 9 3
6 3 7 2 1 5 8 4 9
4 8 1 3 9 7 6 5 2
2 5 9 4 8 6 7 3 1
5 4 3 6 2 9 t 7 8
9 i 6 8 7 4 3 2 5
7 2 8 5 3 1 9 6 4

0236

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 ntvssux d* difficult* 

par noirs expert Fabien Sevsry 
En sack»»»»** sur e WM «M Mordu»
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SAMEDI
SAVEURS Chaque année, avec le printemps, la bonne vieille bouteille de sirop d’erable réapparaît sur nos tables. Quoi de mieux , en effet, pour accompagner les crêpes

MATINALES? MAIS POURQUOI NE CONSOMMENT-ON PAS CE PRODUIT TYPIQUEMENT CANADIEN A LONGUEUR D’ANNÉE? Et QUE FAIRE AVEC LE SURPLUS DE SIROP ENTREPOSE À LA

Fédération des producteurs acéricoles du Québec?

Redécouvrir le bon vieux 
sirop d’érable

PHOTOS PHILIPPE MOLLE
Marc Carignan, transformateur et bouilleur de sirop, attend patiemment le sirop en compagnie de M. Lamy. M. Carignan 
ose A peine dire ce qu’il pense d’une fédération en plein désaccord. Pourtant, dans sa petite boutique attenante à la salle 
de préparation, la famille Carignan se tire bien d’affaire avec ses produits dérivés de l’érable.

Philippe Mollé

es surplus qui n’en finissent pas, 
des producteurs mécontents et 
un sirop dont les consomma­

teurs ne veulent que durant le temps des 
sucres? Et si les érables s'arrêtaient de cou­
ler durant deux ans, cela réglerait-il le pro­
blème du surplus de sirop? A demi-mots, 
Marc Carignan, transformateur et bouilleur 
de sirop, ose à peine dire ce qu'il pense 
d’une fédération en plein désaccord. Pour- 
tant, dans sa petite boutique attenante à la 
salle de préparation, la fiunille Carignan se

me le SIAL à Paris ou le salon Foodex au 
Japon. La bonne recette made, in Canada 
va même plus loin: prendre deux onces de 
sirop d’érable du Québec, une once de 
saumon fumé très ordinaire de la Colom­
bie-Britannique, ajouter un soupçon de 
police montée et une touche d’Amérin- 
dien en parure de plumes, terminer le 
tout avec un tour de ceinture fléchée. Et 
hop! A nous les Rocheuses! Pourtant, cer­
tains innovateurs, comme Laurent God- 
bout, un chef talentueux de la rue Saint- 
Paul dims le Vieux-Montréal, ont compris 
depuis longtemps l’intérêt commercial à 
travailler un produit aussi noble et aussi 
intéressant que l’érable. Depuis deux ans, 
il commercialise le sirop d’érable avec une 
multitude de recettes, rendant 
ainsi le produit à usage courant.
Rendre l’érable démocratique 
et à usage quotidien est un sou­
hait que partagent de jeunes 
créateurs. Le problème demeu­
re, comme pour la canneberge 
à une époque, que le produit 
est relativement cher et associé 
à une époque de l’année: le 
printemps.

Si les érables 
ne coulaient 

plus,
le produit 

deviendrait

JACQUES NADEAU 1 F DEVOIR

tin' bien d’affaire avec ses produits dérivés 
de l’érable. Une salle qui pourrait fain1 pen­
ser au laboratoire d’un pharmacien, mais 
qui ne peut en rien cacher les effluves su­
crés qui s’en dégagent.

11 est triste de s’apercevoir que, lorsque 
la question est posée, des directeurs de 
Centre local de développement (CLP) ne 
voient pas l'occasion d’un développement 
durable et commercialement intéressant 
pour le sirop d'érable. Pourquoi, au lieu 
d'investir des millions de dollars dans la 
commercialisation, ne pas miser sur la re- 
chen’he et le développement du meilleur 
produit agroalimentaire québécois, dont 
75 à 80 % de la production mondiale est 
québécoise? Autant de questions qui in-

3uiètent les moyens et grands producteurs 
e sirop, qui aimeraient bien que l'on pas­

se à autre chose.

L'image touristique
Les étrangers, qui se rendent par cen­

taines en autobus visiter les cabanes de 
Pierre Faucher, ouvertes durant Tète, par­
courent l’erablière en wagons-tracteurs 
comme on visite les jardins de Versailles. 
L’érable est mythique, d’autant plus que 
sa feuille est le symbole du drapeau cana­
dien. Rien à voir avec le sirop Lambert 
pour la toux, mais un sirop comme celui 
de Liège en Belgique, dont on use abon­
damment sur les gaufres. Le sirop 
d’érable, en Asie comme en Europe, est 
exotique et ne fait partie en rien des habi­
tudes de consommation de ces peuples. 
Au contraire, cette touche d'exotisme est 
souvent cultivée lors d'èvenements com-

Un prix pour tous ?
Certains pourraient penser 

que, pour écouler le surplus des 
stocks de sirop d’érable, on 
pourrait vendre le sirop à 
meilleur prix. Une solution que 
n’envisage pas la Fédération 
des producteurs acéricoles du 
Québec et qui pourrait créer une «mauvai­
se habitude». Alors, pourquoi ne pas aug­
menter la notoriété du produit en créant 
des crus, des millésimes, ou ne pas sus­
pendre la production dans certaines zones 
pendant deux ans afin de rétablir des in­
ventaires actualisés? Chaque Québécois 
dispose en principe chez lui d'au moins 
une boîte de sirop d’érable. Avec la mode 
commerciale des oméga-3 utilises à toutes 
les sauces, les producteurs pourraient 
avec humour envisager un sirop riche en 
vitamines, sans sucre ajouté et riche en 
oméga-3! Un succès assuré qui viderait les 
surplus dans le temps de le dire. Dommage 
que l’on n'envisage pas de constituer des 
entités régionales, un concours au sein des 
pâtissiers du Québec afin de créer une ou

et recherché, 
tout comme 

la truffe 
et le caviar

plusieurs recettes à base de sirop d’érable. 
Avec les nouvelles appellations réservées 
ou fermières en vigueur au Québec, pour­
quoi ne pas envisager un produit avec IGF 
ou AOC? Difficile de croire que certains 
producteurs fonctionnent encore au pif ou 
au thermomètre à sirop, sans valider pour 
autant avec un réfractomètre la densité 
exacte de cuisson. Très important car cela 
assure aussi le classement du sirop, de clair 
à foncé, et justifie ainsi le prix à payer. Rien 
à voir avec le goût ni avec ceux qui préfè­
rent le sirop plus foncé au sirop plus léger 
ou plus faible en goût.

Avec cette saga qui ne cesse d'alimenter 
les discussions entre producteurs affiliés, il 
n’en reste pas moins qu’il faut toujours 40 

litres d'eau d’érable pour produire 
un litre de sirop et que 180 000 ba­
rils hantent les entrepôts de la Fé­
dération sans qu’on sache quoi en 
faire. Avec les changements cli­
matiques et le réchauffement de 
la planète, la montée de la sève 
d’érable pourrait en être boulever­
sée, ce qui changerait radicale­
ment le goût du sirop.

Si les érables ne coulaient 
plus, le produit deviendrait rare 
et recherché, tout comme la 
truffe et le caviar. Le cours du si­
rop remonterait et le banal sirop 
deviendrait un produit de luxe. 
Deux ans suffiraient pour réta­
blir un stockage normal et 
rendre le produit en attente. Le 
temps des sucres pourrait bien 

se transformer en période de pleurs 
acides si les érables ne coulaient plus. 
Désormais, les érables se cachent pour 
pleurer.

Classification du sirop
■ Extra clair AA
■ Clair A
■ Médium: B
■ Ambré: C
■ Foncé: D

Philippe Mollé est conseiller en 
alimentation. On peut l'entendre 

tous les samedis matins à l'émission 
de Joël Le Bigot. Samedi et rien 

d’autre, à la Première Chaîne de 
Radio- Canada.

L’érable est mythique, d'autant plus que sa feuiDe est le s vin bole du drapeau 
canadien. C’est d’ailleurs la forme qu’ont adoptée ces délicieux bonbons à 
l'érable.

La recette de la semaine

Blanquette de veau 
à l’ancienne

Pour 4 personnes
- 500 g de cubes de veau de lait
-1 oignon émincé
-1 carotte en dés
- 2 feuilles de laurier
- Sel et poivre au goût
-125 ml de petits oignons 

perlés
- 250 ml de champignons en 

quartiers
- 30 ml de beurre
-125 ml de crème à 35 %
-2 jaunes d’œuf
- 30 ml de jus de citron
-15 ml de persil haché

Faire blanchir les cubes de 
veau, puis disposer dans un faitout 
avec l’oignon émincé, la carotte et 
les feuilles de laurier, et couvrir 
d’eau.

Assaisonner de sel et de poivre.
Laisser cuire à feu doux envi­

ron 30 minutes sans couvrir.
Blanchir les petits oignons.
Dans une casserole, ajouter les 

champignons et les petits oignons 
et laisser colorer avec le beurre 2 
minutes.

Retirer les morceaux de veau, 
décanter et conserver environ 500 
ml de bouillon de cuisson.

Mélanger la crème avec les 
jaunes et épaissir avec le 
bouillon.

Remettre ensemble le veau et la 
garniture dans la sauce et mainte­
nir à petits frémissements sans fai­
re bouillir.

Terminer avec le jus de citron 
et le persil haché. Servir sur un 
riz pilaf.

GASTROSCOPIE

Charlevoix et ses 
nouveaux chefs

Deux établissements réputés 
de la région de Charlevoix inaugu­
rent la saison 2006 avec de nou­
veaux chefs en cuisine.

La Pinsonnière, qui vient tout 
juste de se refaire une beauté avec 
ajout de suites et de confort, vise 
le relais gourmand de la chaîne 
Relais & Châteaux avec l’arrivée 
du talentueux chef Pierre Gui­
raud, ancien de chez Girardet, et 
Guy Dutournier. L’autre établisse­
ment tout aussi prestigieux dans 
la région est l’Auberge des 3 Ca­
nards, qui vient aussi de subir un 
heureux et bénéfique rajeunisse­
ment et qui voit avec joie l’arrivée

du nouveau chef Mario Chabot 
anciennement chef aux Trois 
Tilleuls et aux Chanterelles à 
Saint-Denis-sur-Richelieu. \ a

Revues gastronomiques 
et nouvelles du printemps

Deux revues qui touchent à 
l’art de vivre ainsi qu'aux plaisirs 
festifs et vineux font leur entrée ce 
printemps. Vivre dans sa ville 
avec Week-End MontréaI.CA, un 
magazine qui propose des chro­
niques sur les fromages et bou­
tiques. Aussi, le magazine Vins et 
Vignobles, qui nous entraîne en 
Toscane pour faire découvrir le 
cassis de Bourgogne.

Disponibles en kiosques

La Pinsonnière
SOURCE LA PINSONNIERE

BIBLIOSCOPIE

PAIN
Jqsée Fiset et Éric Blais 
Éditions de L’Homme 

2006
142 pages

(Jéniale idée de Josée Fiset et 
d’Éric Blais, qui présentent ce 
livre pour faire votre pain de 
la plus simple façon à la maison. 
En aucun cas une copie des fa­
meuses et réputées boulange­
ries de la famille Première 
Moisson, mais des recettes qui 
nous font saliver juste en les 
lisant
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« Produis fini et inusités du monde. Un des plus grands choix d'huiles
d'olive au Québec. > Philippe Moflé
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